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“J'entends grincer la scie et tomber le

(Campenon.)marteau.”

 

   

VoL. XVI — 2014

LE CU...ISTRE OMER HEROUX
Il ne répondra jamais si le “Devoir” imprimait oui ou non le

“Miroir’’ le dimanche, en dénonçant autrui.

 

 

 

Le cuistre Omer Héroux (et encore, quand on l’appelle

cuistre, ‘‘istre”’ est Un ornement), en réponse à une question

posée par l’hon. Alexandre Taschereau, ne répond passi our, =

ou NON le “Miroir” était imprifné par les “bonnes presses”

du “Devoir”, cet hiver, le dimanche matin. Il s’en garde bien,

le tartuffe! Il sait trop ce qui lui pend au bout du nez. . .

Pourtant, c’est bien là ce que le public veut savoir et a
le droit de savoir: est-il} done vrai qu’au “Devoir”, où l'on ne
perd pas une occasion d’attaquer violemment le premier mi-

nistre, chaque fois que l’on s‘imagine que le repos du diman-

che a été violé de par la province, on s’est permis d’accom-

plir, le jour du Seigneur, un travail que personne ne jugera
nécessaire à la gloire de Dieu?

Et ainsi que l'écrit le “Soleil”, “il ne s’agit pas ici de
poser des questions impertinentes au premier ministre, mais
de s'en tenir à la question de fait. Ou M. Taschereau a dit
vrai ou il a dit faux. S'il a dit vrai, le journal montréalais se
trouve à faire figure d’hypocrite chaque fois qu’il fait d’élo-
quentes professions de foi dominicale: s’il a dit faux, il y va
de l'honneur du confrère de se disculrer. Toute la question

est 1a.”
Ceux qui savent (et il en est) savent parfaitement que

jamais le cu. . . istre Héroux ne répondra OUI ni NON a la
question bien directe du premier ministre. Le plat valet du
‘Devoir’ est l'homme à tout faire chaque fois chargé d’em-
brouiller la question lorsque son organe est acculé au nied

du mur.
“Devoir” imprimait-il le dimanche matin le ‘““Mi-

roir”, frère du ‘“Goglu”’ et du “Chameau”, parce que cette
feuille ne cesse de baver sur le gouvernement provincial?
Lui prêtait-il même une partie des membres de sa rédaction?

Ls paris sont ouverts que le cu. . . istre ne répondra pas:
NON.

FLAMBEAU.
 

- QUESTIONSAA L’EXECUTIF
A propos de la confection des uniformes pour pompiers et

policiers. — Comment pratiquer une véritable
économie.

 

Aux membres du comité exécutif de la Ville de Mont-
réal nous posons respeciucusement ces questions:

1.—Connaissent-ils exactement le coût de revient de la
fabrication des uniformes des policiers et des pompiers, à
l'heure actuelle, dans les ateliers de la Ville et les quelques
ateliers connexes?

2.—Savent-ils qu’autrefois lu Ville économisait de 35 à
40 pour 100 en demandant des soumissions et en faisant con-
fectionner ces uniformes par des manufacturiers?

3.—Si la Ville ne veut pas revenir absolument à l'ancien
système, si elle veut #’assurer de la qualité de l’étoffe, pourquoi
ne la fournit-elle pas en s’en remettant pour la confection à des
manufacturiers?

4.—Nos administrateurs savent-ils aussi qu’en confiant

aux manufacturiers, la fourniture des doublures, boutons d’u-

niformes, etc, ils feraient une économie de 20 pour 100 sur le

coût des mêmesarticles à l'heure actuelle?

5.—Ignorent-ils que présentement les uniformes des pom-

piers et dus policiers étant fabriquées en série ne Vont pas bien,

loin de là, à la plupart de ceux qui les portent, tandis qu’au-

trefois chaque homme, habillé sur mesures, contribuait par sa

tenue au bon renom de la Métropole du Canada?

Nous invitons nos administrateurs à considérer ces ques-

tions'êt, s'ils les trouvent pertinentes, à donner satisfaction
aux contribuables de Montréal, qui, en rejetant l'ancienne ad-

miistration. attendent de la nouvelle qu'elle leur procure un

régime beaucoup plus économique, dans toutes les sphères où

c'est possible, que le précédent.
OBSERVATOR

LES ONGLES SAIGNANTS!...
Derniére mode pour dames a Paris. — Couleurs plus douces

aussi permises. — Les moustaches des messieurs. —

Teintes électorales.

 

 

  

(Dép. Spéc. à l"Autorité Nouvette")

l’aris. 28. — I importait d'attirer l'attention des élégantes du monde

entier qui, par suite de la dégringolade dans les Bourses et la erise mon-

dinle, ont été incapable de venir à Paris, cette année, sur la mode des

ongles, car il faut que vous sachiez que les ongles ont leur mode à la-

quelle on doit se plier si l'on veut être “dans le train”.

Les ongles recourbés en griffes sont passés. Cette année, les ongles,

se portent sanglants. C'est un rougeviement laborieux, excessif, inquié-

tant du bout des doigts, qui donne l'impression d'une main prise dans un

engrenage, d'un horrible accident, d'un supplice chinois. l'as toutes, mais

plusieurs femmes excentriques. surtout étrangères, pratiquent ce maquil-

lage original. On dirait des doigts qui se sont promenés dans un nez qui

saigne. On accepte avec répulsion cette main de crainte que ce ne soit

pas sec. Quant aux galants qui voudront baiser ces dix plaies sanguino-

lentes, il leur faudra un hon coeur.

Mais ce n'est pas tout. La mode, en si bonne voie, ne s'arrêtera pas

1a. On parle de faire des ongles verts, jaunes, bleus, enfin des ongles as-

sortis à la couleur de la robe. Messieurs, il ne vous reste plus qu’à tein-

dre votre moustache pour qu’elle soit assortie aux ongles de votre fem-

me. Une moustache verte ira bien avec des ongles jaunes, une moustache

bleue avec des ongles rouges; vous pouvez obtenir une infinité de com-

binaisons et d'heureux effeis. En périodes électorales, pourquoi monsieur

et madame n’arhoreraient-ils pas leurs couleurs politiques, lui, sur sa

moustache, elle, au bout des ongles ?

ARRESTATION DU
NOTAIRE JASMIN

Le notaire Ernest Jasmin,
152 rue Notre-Dame cst, a com-

—
 

notaire Jasmin d’avoir, du 30
septembre 1926 à date, reçu un
montant de 12,000.00 apparte-
nant à Sam Witenoff avec ins-
truction de remettre le dit ar-
gent aux créditeurs de Wite-
noff, et d’avoir frauduleuse-
ment omis de rendre compte de

  

paru devant le juge Victor Cus-
son,hier matin, sur une accusa-
tion de fraude. Le prévenu a
protesté fortement de son in-
nocence, mais il devra subir
son enquête préliminaire le 2
juillet prochain.

I} y a deux accusations con-
tre le prévenu. Une accuse le  

cet argent qu’il aurait convertit
À son propre usage.

La seconde plainte accuse le
notaire Jasmin d’avoir reçu un
montant de $2,600.00 de Dori-
las Dufresne, le 8 mars dernier;

“Jet de s'être approprié cet ar-
gent, la propriété du dit Dorilas
Dufresne et de Gédéas Dufres-

 

AMBASSADEURS
DUCONSEIL.…
Pourquoi l'échevin X. n’alla

pas à Rome. — Pourquoi
l’échevin Dubreuil ne fut

pas présenté au roi Geor-

ges.

 

L'ACHETEUR BRISARD
PAS ASSEZ DEVOT

Dans l'autobus allant de Montréal

à Saint-Jérôme, plein à craquer. Un

jeune homme parle fort, Flatte de

l'attention générale, il tient le haut

du pavé. D'une oreille à l'autre pas-

se le mot:

— C’est le garçon de l’échevin X...,

de Montréal.

Le jeune homme, voyageur de

commerce, membre de l'A. C. V. C,

“gonflé” de se voir si hien écouté,

se “dégonfle” cn entrant dans la voie

des confidences:

— Le comité exécutif, dit-il, n’au-

rait pas du être composé commeil

est là. Bray, Fortin et Mathieu ne

sont pas à leur place. C'était à Sa-

vignac d'être président, et les autres,

a part Weldon, auraient du être Du-

breuil, Lalonde et papa. Mathieu est

ce qu’il y n de plus ignorant à l'hô-

tel de ville. Imaginez-vous qu’il ap-

pelle des balançoires des ‘’balanciles”.

Dans l'autobus, un voyageur sem-

ble tout spécialement intéressé par

les confidences du “fils à papa”.

— Pourquoi votre pére n'a-t-il pas

exigé la place qui lui revenait? s'en-

quiert-il avec sollicitude.
—

— Parce qu'on lui a promis de

l'envoyer à Rome représenter le nou-

veau Conseil municipal à la canoni-

sation des huit martyrs canadiens.

— Hay est pas allé? ...

— Non. parce que l’échevin Quin-

tal s'est amené et a dit: Ça m'ap-

partient d'aller à Rome. Je suis un

homme instruit. moi, étant médecin.

Mais le Dr Quintal a été embété à

sen tour par le Dr Lesage, qui a dit:

CSil y en à un qui y va, ) faut que

ce soit moi. Qui plus que moi n fait

pour l'actministration actuelle en

battant deux fois Poulin?” Alors,

comme on ne pouvait les envoyer

tous les trois. vu que ça aurait coûté

trop cher, on leur a promis de les

envoyer tous les trois à excursion

des municipalités canadiennes,

Terre-Neuve, Le voyage à Rome au-

rait certes été plus beau. C'est Ja

jalousie des échevins Quintal et Le-

sage qui a empêché papa de le fai-

re.

— Il y a de lu jalousie à l'hôtel de

ville? poursuivit notre questionneur,

bou prince.

— Oui, plus qu’il n'en faudrait.

Ainsi, c'est encore la jalousie qui a

empéché l'échevin Dubreuil d'aller à

Londres. TH avait déjà annoncé à ses

électeurs qu'il partait pour l’Angle-

terre et que papa verrait à leurs in-

térêts en son absence. D'autres éche-

vins voulaient y aller à sa place.

— Qu'aurait fait M. Dubreuil en

Angleterre? Aurait-il été présenté

au Roi comme le plus beau spécimen

du nouveau Conseil? demanda le

questionneur.

Le jeune membre de l’A. C. V. C.

perçut-il un brin d’ironie? 11 chan-

gea de sujet:

— Le conseil exécutif, poursui-

vit-il, a fait de mauvaises nomina-

tions. Ainsi ce Brisard, nommé ache-

teur de la Ville, c'est un mauvais

choix, parce que Brisard n'est pas

assez dévôt. Il n’est pas dévôt du

tout et ça fera un mauvais acheteur,

de même qu’un membre de l’A. C. V.

C. CAssociation Catholique des Voya-

geurs de Gummerce) qui ne serait

pas dévôt ferait un mauvais ven-

deur. Papa assure qu'il y aura en-

core des changements, à l'hôtel de

ville d'ici six mois, et je le crois,

rapport a certains manque de reli-

gion.

L'autobus était arrivé à Saint-Jé-

rôme. Tout le monde en descendit à

regret, car tout le monde était vi-

vement intérêssé par ces déclara-

tions et regrettait vivement que le

“papa du fils” n'eût pas été envoyé

à In cour romaine et l'échevin Du-

breuil à la cour britannique.

— Nous avons décidément une ad-
ministration municipale qui no rêve

que d'embassadeurs, pensa tout haut

le voyageur aux multiples questions. 
MISTIGRIS.

Bureau: 3954, Parc LaFontaine — Tél.: FRontenac 1233
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“ MONTREAL,29 JUIN 1930

Apres lafaillite miniere,
la faillite poli

EST-CE PARCE QUE MM. JOS. RAINVILLE, WILLIAM

TREMBLAY, ETC., SE SONT TROP INTERESSES AUX

PUITS QU'ILS COURENTLE RISQUE D’Y TOMBER?

LA “GRANDE” DEMONSTRATION BENNETT
FUT-ELLE UN FOUR?

  

L'organisation conservatrice dans l'ile de Montréal pa-

raît être fort mal en point.

La ‘grande’ démonstration Bennett n'a pas été ce que

certains journaux ont essayé de nous faire croire.

Au lieu des 2,000 autos qui devaient défiler par les rues

de Montréal, à peine 200 s'étaient rendus à l'appel. Et au

marché Maisonneuve, au lieu des 30,000 auditeurs attendus,

il s'en présenta à peine 3,000. Les hauts-parleurs installés en

dehors de la salle ne s’adressèrent qu’à quelques centaines de

fidèles.

L'organisateur en chef Jos. Rainville semble avoir fait

un four complet de son entreprise. S’il espérait ‘‘souffler” cel-

le-ci comme ses actions ‘Argonaut Gold Mine”, il s’est gros-

sièrement trompé.

Un autre mineur malheureux est ce bon M. William
Tremblay, fondateur de l'‘“Eureka Mine”, dont les action-;

naires n’ont pas retiré de gros dividendes, les pauvres.

perdu”.

Et M. William Tremblay perdra sûrement son élection
dans Maisonneuve, s’il se Présente, surtout après s'être affi-

Aulieu de la mine “J'ai trouvé”, chacun put dire: “J'ai

Bennett.

— J'ai accepté, dit-il, à 4

Que pensez-vous d’une or

core choisi son président pour

À 4 heures de l'après-midi?

tremont, il devient grotesque,

d'autres semblables à signaler

pris celui de Jacques-Cartier.

ché comme conservateur tout plein en président l’assemblée

heures de l'après-midi, après

que le maire Houde eût refusé.

ganisation qui n’avait pas en-

l’assemblée du ‘‘chef”, et ce

Pour ce qui est de l'imbrogljo conservateur Laurier-Ou-

et nous en aurons beaucoup
dimanche prochain. , . ¥ com-

 

COMMENTUN DE
TUA UN NEGRE COMPLET ..

Le tribunal ducoroicoroner était

rempli de nègres hier matin, ve-

nus pour assister à l'enquête

sur les circonstances entourant

la mort de Lester Toliver, un

noir, qui fut tué d’une balle de

revolver alors qu'il était au

Standard Club, vendredi matin.

peu apres trois heures.

Edward Moreau, 48 ans, an

mulitre, qui tira le coup fatal.

a été tenu criminellement rves-

ponsable de la mort du jeune

musicien,

Le témoin principal de Pen-

quête fut Alice Young, une jeu-

ne fille qui accompagnait Mo-

reau le soir de la tragédie. Elle

était en compagnie de Moreau

lorsque la querelle commença.

Voici sa version de l'affaire:

“Nous étions assis, Edward et
moi, quand ‘Toliver entre. Il
était ivre et insulta plusieurs
personnes. Le gérant du club,
M. Brown, lui intima l'ordre de
se calmer et de surveiller son
langage. Toliver se dirigea a-
lors vers notre table et fit quel-
ques remarques à notre égard.
Edward lui dit de se taire, car
il y avait des dames, mais il re-
fusa disant qu’il ne craignait
personne et avait assez d'ar-
gent pour se défendre, ainsi
qu'un bon couteau. En disant
ces mots, Toliver sortit un cou-
teau de sa poche et l’ouvrit.
Il le plaça dans sa main gau-
che, qu’il leva comme pour
frapper Moreau. Effrayée, je
pris alors la fuite et me retirai
dans la salle de danse, à côté.
J’entendis de là une détonation
et revint pour voir tomber To-
liver. Regardant je remarquai
qu'Edward était parti”.
Un autre témoin J.-H. Char-

leston déclara avoir vu le revol-
ver dans les mains de Moreau
après le coup partis Il vit Mo-
reau placer l’arme dans sa che-
mise et sortir. Quand le coup
partit, Toliver avait la main en
l’air comme pour frapper Mo-
reau. ’
Le juré du coroner rendit a-

lors un verdict de responsabili-
té ct Moreau ful ensuite con-
duit en Cour ou il devra com- paraitre devant le juge Cusson

MI-NEGRE

 

 

SOUS une accusation
tre. Son enquête à été fixée.
au 2 juillet prochain apres qu'il
eut plaidé non coupable.

M. W.-J. HUSHION

DANS ST-ANTOINE

Ainsi que le souhaitaient ses
nombreux amis et partisans, M.
W.-J. Hushion a accepté d’être
‘andidat tibéral dans Saint-An-
toine, Ses chances de battre lu
député sortant, M. Bell, sont ex-
cellentes. D'ailleurs. il serait le
seul homme capable d'accom-
plir ce tour de force. M. Hush-
ion a parcouru une fort belle
carrière:

Flu échevin de la Ville de
Montréal en 1914, il occupe ce
poste jusqu’en 1928. En 1924,
il était élu membre de la Légis-
lature de Québec, pour la divi-
sion Sainte-Anne, poste qu"1
abandonna pour conquérir de
haute lutte la division Saint-
Antoine aux Communes en
I'an 1925.
 

  

 

 

M. W. J. HUSHION

Candidat libéral. dans la division
Saint-Antoine

Depuis, il n’a cédé le siège de
Saint-Antoine à M. Bell qu’à
une infime majorité et espère
bien, avec raison, le reprendre.
Né en 1882, M. Hushion n’a

donc que 47 ans accomplis, les-
quels lui suffirent pour faire
beaucoup de chemin. 

de meur-i

Abonnement: $2.50 1par année

)

tique
Qs
 

 

J'ai déjà dit que partie des mem-
bres du bureau de la rédaction du
“Devoir” avaient été mis à la por-
te des autres quotidiens, ce qui ne
les empéchait pas, une fois rendus
dans ls feuille hourassiste, de se
croire bien au-dessus de leurs con-
frères en Journasisme et surtout de
faire croire aux “frais sortis du col-
fee” qui viennent grossir leurs
rangs avec des salaires de famine
‘qu'ils possédent la science infuse en
entrant dans la ‘bonne presse”. L'un
de ces jeunes “frais” signant Paul
Anger nous apprenaît l'autre jour
‘que Léonard de Vinci était un pein-
tre du moyen-âge. Barbe-ài-l'oux
Héroux s'en vient à son tour avec
cette bourde: la commission Simon,
chargé d'enquéter sur la situation
aux Indes. à fait un rapport excluant
“Burma” de la confédération indien-
ine proposée. La Birmanie n'existe
tpas pour Omer Héroux, Bien d'au-

M {tres choses sont inexistantes pour ce
leuistre, qui ne connait plus rien dès
qu‘on Je sort de la tartufferie du
; “Devoir”.

 
» = -

! L'impresario J-A. Gauvin annon-
ce, l'imprudent, qu'il s'en vient d'Eu-
rope avec une troupe de comédie
française. Ignore-t-il qu'il existe au
“Devoir” un ‘‘’T'i-Georges” Pelletier
qui fait espionner les théâtres de
Montréal afin de savoir si Fon n'y
jouerait pas d'autres pièces que “Po-
{yeucte”. “Athalie“. “Esther” et la
“Passion”, de Julien Paoust? L'aven-
ture de “Phi-Phi* aurait dû pour-
tant Jui servir de leçon. “Ti-CGeorges”
Pelletier (qu'il ne faut pas confon-
dre avec ‘’Fi-Noir* Desjardins) est
l'homme qui, un jour. téléphonait à
un libraire: ‘Vous nous envoyez pour
insérer comme annonce dans le “De-
voir” une liste de livres parmi les-
quels figure “La Belle Nivernaise”.
d'Alphonse Daudet. Vous ne savez
donc pas que c'est un livre immo-
ral?” — “Pardon, répondit le librai-
re. Si j'ouvre l'ouvrage de l'abbé
Bethléem sur les livres à lire et a

;ne pas lire, j'y trouve que la “Belle
Nivernaise” est spécialement re-
commandée pour In jeunesse”. Ce
hes sont lerrés, ces aristarques du

"TION ALISTES

 

Temps: beau et chaud

SOMMES-NOUSUN DOMINION BRITANNIQUE ?
Listes des ministres et des présidents de comités impor-

tants de la Chambre des Communes, 1930, qui
sont catholiques romains.

  

Ministre de la Justice Hun, Ernest Lapointe Français

Ministre de la Marine et des Hon. P.-J..A. Cardin. Francais
Pécheries

Solliciteur Général Hon. L. Cannon Français

Ministre des l’astes Hon, 1°.-J. Veniot Français

Secrétaire d'Etat Hon, F. Rinfret Français

Ministre du Travail Hen. Peter Heenan Français

Orateur de la Chambre Hon. R. Lemieux Français

Greffier de la Chambre . Beauchesne Français

Assistant Greffier . Beauchesne I'rangais

Whip libéral en chef yy Fraser C.R.

PRESIDENTS DES COMITES PERM ANENTS 1930
Chemins de fer F.-S, Cahill CR.

Bills Privés (i. Parent Francais

Ordres permarints 1..-S.-K. Morin Français

Impressions Hon, C. Marcil Français

Mines, Forêts et Eaux E.-4. Lapierre Français

Canadien National Sir E. Fiset Français

Cl.

et Irlandais.

Roy N. Stableford, Sec. de L.
»

Pensions des soldats Poser demi-français

Avec les compliments de OA du N. B.
.

Cette cérculaire vient d'ètre publiée et distribuée à des dizaines de mil-

fiers d'exemplaires par une loge orangiste du Nouveau-Brunswick.

lettres CR. dans la traduction de

n'ayant pas le “malheur” d'être

liques romains.”

Les

l'anglais désignent ceux qui tout en

Caradiens francais ont celui d'etre “catho-

A mains de désavouer cette loge et sa circulaire, M. Bennett aura-t-il

le culot de venir nous répéter ce qu'il disait au marché Maisonneuve :

que ~on parti ne lancerait dans la présente campagne aucun appel aux
préjugés de race et de religion?

Attendons-nous à en voir bien d'autres, de ces tracts, d’icé le 2» juil-

let. Hne faut pas oublier que les ORANGISTES de toutes les provinces

VIVENT de grossiers appels aux préjugés, comme en vivent nos “NA-

du Quéhce. Ms font la paire.

L.

‘LA COMPLAINTE D'EMILE GOGLU”
G.

(sur l’air populaire: “J’suis c’qu’on appelle un

habitant”.
Jom

J'ai mon torchon, j'ai mon mouchoir: (bis)
C'est le “Goglu”, c'est le “Miroir”. (bis)

Je me plais dans l’ordure,
Je salis par nature,

Aucune joie ne me plait tant
Que d’être dégoutant!

—_—)—

J'ai mon guignol, j'ai mon rasoir: (bis)
C'est le “Chameau”, c'est le “Miroir”, (bis)

Feuilles sales et viles
Dont j'inonde les villes,

Pour renverser tous les pouvoirs
Que je voudrais avoir! “Devoir” qui ne manquent jamais de

relever avec toute la polissonnerie;
dent ils sont capables chaque erreur +
jcommise par un confrère du dehors.

»

 
Puisque nous en sommes au cha-’

| pitre de la “bonne presse”, parlons!
un peu de “L'Action Catholique”. j

| émule du “Devoir”. La “pieuse feuil-
le" se prit aux cheveux, duraut Vhi-
‘ver, avec son vis-à-vis erdinaire, Je’
; “Soleil”. à propos de l'observance
du dimanche. L'organe de la “vertu
guéhecuise” (et Fon sait qu'elle est
pointilleuse) blämait l'administration
municipale de faire enlever la neige
dans les rues Je jour du Seigneur.
De ripostes en réparties le saint or-
vane voulut bien condescendre à
quelques “concessions que le “Soleil”
résumait ainsi: “L'Action Catholi-
que” admet qu'on enlève la neige le
dimanche, mais non qu'on la trans-
porte. TH faudrait, à l'entendre. l'ôter
de sur le trottuir et la jeter daus la
rue pour laisser passer les piétons.
ensuite l'enlever de la rue et la reje-
ter sur le trottoir pour laisser pas-
ser les voitures.” Quels finfins que

…..ces organes de la ‘bonne presse”!
. a»*

Ce bon M. Bumbray, candidat con-
servateur dans Outrement, en voit
de toutes les couleurs. Un clan s'est
formé qui ne veut pour aucun prix
de sa candidature. Ce cla>svait hau-
tement annoncé que lorsque ol. Ben-
nett viendrait à Montréal, une re-
quête lui serait présentée à l'effet de
mettre de côté le bon John. ‘’candi-
dat perpétuel et perpétuellement
battu”. John avait pris les disposi-
tions nécessaires afin qu'aucun de
ces mécontents ne pût approcher le
chef tory pendant son séjour à Mont-
réal, mais il avait compté sans les
femmes, en train de troubler le ciel
bleu politique comme elles ont trou-
blé le paradis”Terrestre. Une dame
A. J. Brown s'approcha de Miss Mil-
dred Rennett et lui présenta un bou-
quet. Or, sous ces fleurs se cachait
un serpent. Et le serpent c'était. . .
une pétition signée par 500 élec-
teurs suppliant l'auguste frère de
Miss Bennett de les débarrasser de
la candidature “néfaste” de M. Bum-
bray. M. Bennett n’a donc pu s’em-
pécher d'en prendre connaissance, et
voilà comment le tour fut joué.

* - *

Tout le monde sait que dans notre
province vous n'avez qu'à faire pas-
ser votre adversaire politique ou au-
tre pour un mauvais pratiquant. un
franc-maçon nu seulement un tiède
pour le déconsidérer devant cette
partie de l'électerot prête à avaler
n'importe quelle couleuvre. Des par-
tisans de M. Bumbray (nous ne vou-
lons pas affirmer que ce soit lui-mé-
me) ont semé la rumeur que son
principal antagoniste pour la candi-
dature conservatrice, M. J.-A. Shin-
nick, était un fils de Chiniquy. Shi-
nick, selon eux, ne serait pas son
vrai nom, mais il aurait déformé le
nom de son père et de Chiniquy tiré
Shinnick. Si M. Shinniek veut se la-
ver de cette accusation, il devra fai-
re “lever son baptistère” et se pro-
mener avec un certificat en bonne et
due forme démontrant qu'il n'est
apparenté ni de près ni de loin au
fameux speontat. VULEC AIN 

—0-—

Je sais qu'ils sont remplis d'aigreur: (bis)
Ne suis-je pas leur parfumeur ? (bis)

De mon style de bagne
J'arrose la campagne.

Le plus infect des poisons,
Je le sème à foison!

—_pere

Mais je ne vivrai pas longtemps: (bis)
Le peuple sait bien que je mens (bis)

Et que tout mon mérite
C'est d'être un hypocrite:

Je finirai comme j'ai vécu:

Dans la fange et la glu!

(Pour

re(Jom

copie conforme “L'Action Libérate™)

 

ANATOLE NOUS CONDUIT A
LA HIDEUSEBANQUEROUTE

Si nous, citoyens d'une belle municipalité, n'arrétons pas
le ‘“p‘tit père” du filtre. — Le paiement d'un compte
à propos du pont absolument illégal.
des “baignades”. — Des dons *

(Du correspondant spécial de
*L’Autorité Nouvelle’)

LACHINE, 28. — Les citoy-
ens de Lachine se divisent en
trois catégories :
Ceux qui donnent :
Ceux qui reçoivent:
Ceux qui paient:
Ces derniers sont de beau-

coup les plus nombreux, car ce
sont à peu près tous les contri-
buables.

Parmi les plus généreux do-
nateurs, il faut citer notre com-
mission scolaire, dont la géné-
rosité, aux dépens des “payeux
de taxes”. comme de juste, ne
semble pas avoir de bornes.
On se souvient que le jour où

elle découvrit qu'elle avait en
banque une somme de $10,000
elle s'empressa de In donner à
un entrepreneur qui fabriqua
en retour ce pavage de l'Acadé-
mie Piché que tout le monde
f'accorde & qualifier de “salope-
rie”.
On croyait qu'elle en avait

fini avec le cadeau de 935.000
qu’elle voulait faire aux Cheva-
liers de Colomb en achetant
leur immeuble de la 1Tième ave-
nue. Or, il paraît que depuis
que les Chevaliers ont remplacé
leurs hauts-chefs, leurs moins
hauts-chefs et leurs pas hauts- chefs dutout, le “scheme” a été

 Le règlement
‘généreux”.

 

Les Chevaliers, pour émou-

voir la Commission, assurent

qu'ils garantiront un montant

de $8,000 dû à leurs petits cré-
anciers.... à condition qu'ils
fassent de l'argent. Eux qui en
ont toujours perdu. comment
pourraient-ils en faire, à moins
de tenir bar ouvert et salle de
danse? Est-ce dans ce but qu’ils
s'apprêtent à déménager ?

Les largesses de notre com-
mission scolaire nous font pen-
ser qu'elle ferait bien mieux de
consacrer cet argent à un meil-
leur enseignement de l'anglais
dans ses classes. De la sorte.
les parents qui ne veulent pas
que leurs yarçons et filles
soient des gratteurs de rues ou
des femmes de charge n'au-
raient pas besoin de les envoyer
a Parc Dominion ou & Mont-
réal.

A QUAND LE “QUO
WARRANTO?"

Un autre extravagant dona-
teur est notre hotel de ville.
bien qu'il ne se géne aucune-
ment de faire couperla lumière
À un contribuable en retard de
S1.60 et à un autre en retard de
$4.00.

Il n'hésite pas à payer meme repris. (A ewvivre à la puge 2)
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CoPSPPDPPOLDHS avait abordé le  Nouveau-Monde,

 

  
 

   
 

     
  

3 1 donné le sien. Toujours un peu d'in-

+ + avant Vespuce, qui, pourtant, lui a ar

6 . . ; V 1 - , : % justice, décidément, sera mêlé à ce ; .
a (Suiteole première page) LE ‘DEMI MILLION $ oulez=vous avoir sur votre $ qui touche l'Amérique ou nous vient L’ ministère desTravers,publics CARTIERVILLE

es comptes qui ne lui sont pas £ , : | d'elle. vancée), le jeudi 10 juillet 1930, , EAL D'AMUSEMENTenvoyés. Ainsi l’ingénieur Sé-| Additionnez $435,540.00 a-!$ : | : ? % Au reste, Thivet ou Nicot, il nfim-{,,, Y2heée), le jeudi D Juillet1930, TOUJOURS L’ENDROIT ID
i i i i table article sans rival ! des soumissions peur | :raphin Ouimet, 706 Saint-Ga-| vec $30,030:00, et vous arrivez $ « $ porte; et c'est peut-être à un troisiè-!tion du quai public de Pierreville, . MUSEMENTS

briel, Montréal, adressait le 12|à un total de $465,000.00. + & me bienfaiteur de l'humanité, anony- comté de Yamaska, P. Q. lesquelles LA PISCINE ET SA PLAGE; A
mai à l'Association des Hom- Ajoutez de $30,000 a $356,000 & $ me celui-là comme tant d’autres, que rentsnu potot porter sur DE VACANCES
mes JAlfairesdeLachine du pour le terrain et $5,000 pour 3 $ nous devons l'habitude de la cigaret-\\aur enveloppe, en sus de l'adresse, aussi
compte de $150.00 au sujet duUlun raccordement électrique de/£ EF ’ | . . d ’ te ct de la pipe. On pense au mate-lles mots: “Soumission pour In re- . .
fameux pont devant relier la la I9ième Avenue au site du : x1gez €s Proauits $ lot sans nom, assis sur un ballot de|construction du qual, Pierreville, P. EddieDuchêneetdanse:

rive nord à Caughnawaga, en-[filtre: est-ce que le demi mil-iÿ % |cordes à l'avant de sa caravelle et :Q- o ’ .sFag ’ SEE ein ze 24 o tai On peut consulttr les plans et les 21: tis de l‘écran:core a l'état de projet. lion n’est pas déjà dépassé ? + Ÿ jcharmant les longs loisirs du retour formules de contrat, se procurer le Comédiengra 1s t hoix d’at-Voici ce compte en détail: Une assemblée spéciale du & | ° . l 1] . Z vers la mére patrie de l’usage nou- devis et la formule de soumissionQu tractione Rerestaurant
Avril 30: Etudes, localisation |Conseil a été convoquée pour + oujours €S meliieurs # veau qui avait appris onses cs ministère desTravaux publics.4 t ai oorestaurant
du pont projeté .............$50.00 lundi soir afin d'étudier cesiy . : 3 cales,¢ leen ile. Sra 4 aa district, édifice du bureau de poste, our pique-niques de familleMai 1: Etudes, loc., etc. ..50.00|chiffres. Eepérons que quel-{% + |mate érudit ou que 1aumonier voya- mtpiaPQ. de IPAssociation P .
Mai2: Etudes, etc 50.00 {ques échevins auront le coura-! + &|geur, celui-là qui revint, calumet aux {des Constructeurs de Québec, 267 rue t régulierpar Tramways et trains du C. N. R.2. 1 EE carnalDU. UES À Sapiens * > % dents, du lointain périple est le vé-iSaint-Paul, Québec, P.Q., cet du Transport reg ; T : oN,Mai 3: Préparation et discours|ge de demander a M. Carignan, |X fe de \ © I 1 8} au Terminus du Tunne

le “p'tit père” du filtre, comme $ “|ritable inventeur de ce que Pierre Builders Rxchange, we nouvel édifi- CUvevesasesscrense cresteresesrensennnnens ———— . pèr ‘ nejs, a , , ses cc Birks, Montréal, P.Q., ainsi qu’ im. et fêtes — 15 !Mai 4: Préparation et discours il est le “p'tit père” de ses dis-| COMPANY HMITES 3 Louys, dans le plus heureux de ses \ureau de poste de Pierreville, P.Q. ADMISSION : same.Dim.et fêtes _ 5 ol 5c
. ————iciples, les Anatoliens, comment 4 4 |contes a nommé “une volupté NOU-| On ne tiendra compte que des sou- .Peterere eee core e eeeete ‘ il se Tait que “son” ballon de} . Livelle”. On connaît l'aimable apolo-! missions faites sur la formulefour. eeeEEE_— iil se L : ] Je \ ’ : . < * L'auteur d"™Aphrodite”

y

feint{nie par le ministère, conformément
. . 3150.00|5210.000 soit soudain monté à & Creme glacée, lait pur ’ Becovnir Invisite d'une jolie Grec- aux conditions mentionnées dans ln Smoeee — : —Vraie copie. — Hector Daoust.!$500,000 et plus. 3 4 Ae och te depuis d dite formule. ; ministère des Travaux publics, a ,

L devait êtr i Lave io ire & . que d'Antioche, mor € depuis deux| Unchèque égal à 10 p. 100 du mon- wa, aux bureaux de l’ingénieur CARTES D'AFFAIRESe compte devait être, pa-!  Observez, amis lecteurs, quel!% | HIN hp liv, 00 du Ottawa, : rieuran . sre Gone eur , * o> a te ee 4 {mille ans et tout exprès ressuscitée [tunt de la soumission, fait à l’ordre 4 district, station postale “H”,
rait-il de $300.00, Voila SANS la part des ingénieurs Hunter $ creme pas urisee $ pour venir faire le procès du monde {du ministre des Travaux publics et MontréalPQ du Builders Exchan- 72 — ——doute pourquoi los préparations) et Crépeault atteint 320,740; 4 - ë moderne, qui n’a rien inventé, parmi [#ccepté par une banque à charte, de-1ge, 118 nouvel Edifice Birks, Mont. Avocats Procurcurs
et discours des 3 et 4 mat n'ont plus $1.430, soit $22,170 la-de- 3 % {les choses agréable 1 , |Vra accompagner chaque soumission. |yéal, P.Q., ainsi qu'au bureau dea Sc aa ; LE . nite mera Te sas « |les choses agréables, que la savante! On acceptera aussi comme garantie sde Vers P.O. BERCOVITCH. COHENPros été accompagnés de chif-!dans. Ë Nos produits sont fabriqués sous la surveil- |. sensuelle Antiquité n'ait pratiqué [OX ÿccePtera aussicommegarantie [poste de Verchères, P.Q des

On ne tiendra compte que
soumissions faites sur la formule
fournie par le ministère, conformé-

Pourquoi en avoir pris
aux États-Unis

‘oe
!

Qe & SPECTOR
Tél. MAin 5100-5101

bien avant nous. De quoi Louys, pe-

naud, était bien forcé de convenir,

un!

a,

Sherbrooke alors qu’il y a sur|-

des bons de la Compagnie du chemin
de fer Canadien-National, ou des
bons et un chèque, si c’est nécessaire,

Le 17 juin, le compte, adres-
sé à l'Association des Hommes|

i

et l'autre lance constante d'un chimiste bactériologiste, 3

   
 

  

 

 
   

   
 

 

 

iti iéni : i =i "à ’ -hinale- , ment aux conditions mentionnéesd'Affaires, était envove au > SOUS dans des conditions hygiéniques exceptionnelles, @|jusqu'à tant qu'ayant machinale-| our complêter le montant. dans ladite formule. 414 rue St-Jacques Ouest,aires, était envoyé au:l'île de Montréal foule d ingé-. à À {ment offert une cigarette de caporal| REMARQUE. — On peut se pro- "Un chèque égal à 10 p. cent du MONTREAL
Conseil flanq u-¢ d une lon-yjeurs aussi capables, certes, de: . . ni Ÿ |ordinnire à la visiteuse, il vit celle-ci |curer au ministère des Travaux PU-\montant de la soumission fait à ‘Tue lettre du secrétaire, M. E. mener à bonne fin cette entre-' à Une machinerie ultra-moderne et un service 4 s'étonner, pour reconnaître, après en blics des. tracés bleus (blue prints) l’ordre du ministère des Travaux —
Richer, recommandar s fee si ; , 3 . . . ’ ir aspiré . âe *; y|en fournissant un chèque de banque |publics et accepté pur une banque ; 2.che © Fil mand int on prise; et si nous en croyons| sans égal complètent notre organisation. $ avoir aspiré une bouffée, qu il Ylnccepté au montant de $20.00, paya- L'eharte, devra accompagner chaque Section 604 Tél: HArb. 0211paiement. dale sonsel »le ms spécialement l'ingénieur Sera & 3 avait tout de même un petit plaisir!bie à l'ordre du ministre des Tra- soumission. On acceptern aussi com- de la DURANTAYE
me Jour,  décidait le palement phin Ouimet. à un prix de 100! % +r + + %| de neuf sur la terre et que son temps |vaux, publics. Ce chèque sera remis |me garantie des bons du Dominiondu compte, action absolument| pour 100 inférieur: il va jus- + À| n'avait pas connu. si le soumissionnaire offre une sou-|du Canada ou des bons de la Com- MARTINEAU & REEVESillégale et susceptible d'amener qu'à parler de “balloune” souf-| & A P . 3| Ce conte est joli. Mais est-il bien missionrégulidre. pagnie du cheminde fer Canadien. AVOCATS
la déqualification de tousles|flé» à en crever. Ë 1200 venue apineau % |sûr qu'il soit juste? Si nul écrivain N. DESJARDINS, ations nécessaire. peur compléter| Immeuble Thémis
échevins ayant pris part à ce Quel “scheme”, quel “nègre”; Ë : & de Grèce ct de Rome ne nous a fait Secrétaire. [le montant. (10, St-Jacques ouest)vote au moyen d'un bref de cache le filtre” ! Les “paveux|3 ; x savoir que ses contemporains fu. |Ministére des Travaux publics, REMARQUE. — On peut se pro-|yuiJoseph de la Durantaye.
“quo warranto”. de taxes” de Lachine réussi-|% Tél. AMherst 1151 & maient, l'humanité antique n'était Ottawa, le 19 juin 1930. purera ministèreces Carais Jean-Chrysostôme Martineau.

CHEQUE A MAUVAISE ront-ils à le savoir avant le dé- 3 $ puste crconserite aux Lords de en fournissant un chèque de banque ené Reeves.; \ "AISE des travaux? Espérons-le

|

Érerc-e-ttet-tmttmentetete ttetraitetaitentetttntrtteteCtrtrtdh0rt{{d |la Méditerranée, et les pratiques de accepté au montant de $10.00, pay-|ADRESSE but des + gi 5 an. a l'Orient voluptueux, qui préexistait able à l'ordre du ministère des Tra- ar. =! ; TEL.: HArbour 6655pour eux; sinon, lis seront ap mor TTTOUTE à elle, se perdent dans la nuit des vaux publics. Ce chéque sera remis
Le chèque. portant le numéro pelés à Verser un fort supplé- véritables accès de rage et à|dans l’article précédent, seront temps. Nous croyons inventer les - si le soumissionnaire offre une sou-l ARTHUR LEPAGE

= paie 1 aa ment d'ecus. i : : i . érés au sorti ’ S rer . ; mission régulière.5956, était done signé à l’ordre faire traiter ceux qui le pro-ito'érés au sortir de l'eau sur les nôtres, quand peut-être nous ne fai- mi | Par ordre, ARPENTEUR-GEOMETREde M. Séraphin Ouimet, sur la noncent de suppots de Satan.  |quuis, grèves, berges des ca- Le ministère des Travaux publicsL'ORDRE des ANATOLIENS' sons qu'ignorer celles dont nos mil- N. DESJARDINS,
Banque Nationale.

. . aux i Jr 3 Yoav. , es dol evra jusqu'à idi an- ; Quebec Land SurveyorNous n'a- ; Voyez un peu ce qui se passe na jus atune distance Bent lénaires aicux jouissaient avant|cée). le vendeedi 4juillet1930.des Ministère des Travaux puntngire. sdifice “I de”
vons rien à dire. là-dedans, Notre chronique de dimanche! #4 bain public, 18ième avenue. ce Ad pas ilssubat u a nous. De tant d’inventions moder- soumission pofir la construction d’un vottawn, ‘le 17 juin 1930. ! CM. 13 et 14 édifice de :contre M. Séraphin  Ouimet.ldernier, contenant un résumé. Le gardien enest certes un fort Ce ‘eau où IIS Se Dalgneront; res, combien sont des usages perdus|agrandissement en pilotis au quai 152 Notre-Dame est MO Toutefois il ne réclamait rien
de Ja Ville; celle-ci ne lui de-;
vait rien; et pourtant. c'était |
lui qui encaissait le chèque. |
La principale raison alléguée

par M. Richer, secrétaire de
l'Association des Hommes d’Af-
faires, était qu’il fallait “faire
des démarches pour que les in-

 M,! honnète homme, mais un pel

Carignan au Conseil afin de| Vieux pout occuper semblable
costumer les buigneurs en ra-, Position. Il faudrait à un Jeu-
quetteurs et de les éloigner au-;€ hommevigoureux, un ha
tant que possible, tels des pesti-: FeUr émérite capable en out

férés, des régions habitées de|temps de se porter au Secours
Lachine, a fuit des sceptiques. des enfants en danger de se
De nombreux lecteurs — et,|N0Yer. La chaloupe de sauve-

pad ‘le ciel en soit béni! ils se font tage retenu à la rive par un
térêts de Lachine fussent sau-i de plus en plus nombreux __icadenas gros comme le poing

vegardés”. O la suprême in-; émettent des doutes sur notre; N'est pas plus rassurante, car
sulte à M. Carignan. Quoi, Ml résumé. Ils ne peuvent se fi-jle temps de la détacher et de
Carignan est la, échevin, et! gurer. disent-ils, que le pauvre la pousser au large,et deux ou
l’on suppose que les intérêts de} Anatole ait perdu le “nord” aitrois enfants auraient ample-

Lachine pourraient n'être pas.|ce point. Ils ne peuvent croire: Ment eu celui de se noyer.

de Verchères, comté de Verchères,
P.Q.. lesquelles soumissions devront
être cachetées adressées au soussi-
gné, et porter sur leur enveloppe, en
sus de l’adresse, les mots: “Soumis-
sion pour un agrandissement au quai,
Verchères, P.Q.”
On peut consulter les plans et les

fermules de contrat, se procurer le
devis et la formule de soumission au

du règlement présenté par que seulement nous retrouvons? = -- - » «

Le journal “L'Autorité Nouvelle”

faisant affaires sous la raison socia-

le “L’Autorité Company,” a ses bu-

reaux de rédaction et d'adniinistra-

tion au No 3954, Parc Lafontaine,

Montréal. I! est imprimé à “L'Eclai-

reur, Inc”, 1723, St-Denis, Montréal.

LES LIEUX DEFENDUS

ARTICLE 18. (a) — Il est
défendu de se baigner aux en-
droits suivants:
10.—Aux alentours du parc

Monk; .
20.—Aux alentours de la pro-

menade Pére Marquette;
30.—Dans l’ancien canal La-

chine;
4o.—Dansla baie formée par

le quai des bateaux à l’est de la
Trente-Quatrième Avenue;

 
  

 

Rés: HaAr. 6905 - 3746 St-Hubert

J. ANTONIN LEPAGE
AVOCAT

Bureau: Ch. 15 — Tél.: HAr. 8770

152 Notre-Dame est MONTREAL

EEE
Ce qui ne va pas Qui cestqui dit
ches toi Georgeslique j'suis’ pas

       SOUMISSIONS POUR DRAGAGE

ES soumissions cachetées, adres-
sées au soussigné, et portant en
suscription les mots: “Soumis-

sions pour dragage, à Berthierville,
P.Q..” seront reçues jusqu’à midi
(heure avancée), le mercredi 2 juil-
let, 1930.

 

   

  
  

: 2 50.—E On ne tiendra compte que des sou- ’ ’ Jun seul instant, sauvegardés! u'il soit assez “castor” pouri C’est alors qu'Anatole et sa 90. ; En front du lot No. 899 missiens faites sur les formules c'est que t'es normal Gaston
Aurait-on pensé que M. Ca-i 4 loir br hib ; les b ins a | phalange de “scrupuleux” crie- des plan et livre de renvoi de la fournies par le Ministère et confor- pas orma) -

rignan, étant en même temps You'olr profider ies bains à cer- ; paroisse de Lachine et ses. sub-|mément aux conditions mentionnées -, a"   taines heures du jour et de la{raient à la malédiction du cielgérant de la compagnie de la divisions (Stoney Point). dans lesdites formules.
nuit. interdire la plus grande|sur les baigneurs, grands et

o 5-poür;cent dépenses, ingénieurs,

  

   
 

i . re 9. M. . .{ On peut se procurer les devis et E RGES =~ (Atraverse. dont les bateaux de- partie de notre territoire aux|petits, proclameraient qu’ils Entre 2-00 P M et 5 a aM formules de soumission combinés en G ws HB )viendraient inutiles, si le pont baigneurs et fabriquer dans saj avaient raison de dénoncercet-| po tre 12.30 P.M. et 2.30 P.M. s'adressant au suussigné, ainsi qu'au > —était construit, et les dividen-|{ate en forme de coco des cos-jte coutume tenue comme horri- (by JI est défendu de se bai. bureau deIrma eddes inexistants, serait capable s soun y apren-
de protéger ses intérêts person-
nels avant ceux de sa ville?

C'était bien mal connaître
cet apôtre. dont le désintéres-
sement est si complet qu’après

tumes à faire pouffer de rire
même notre grave et ‘cimen-
teur” Armand LePailleur.

II n'y a que l'Ordre des Ana-
toliens, pour approuver ce rè-
glement ... sans le connaître.

ble au moyen-age, et jetteraient
l'anathème au chroniqueur de
“L’Autorité Nouveble”.

LE FAMEUX REGLEMENT

Les soumissions devront compren-
dre le remorquage de la drague et
ses accessoires, aller et retour.

Les dragues et autre outillage
qu’on se propose d'employer pour
ces travaux devront avoir été dù-

gner dans l'ancien canal La-
chine et sur le côté sud de la
promenade Père Marquette en-
tre le prolongement vers le sud
de la Deuxième Avenue et de la
Seizième Avenue; ment enregistrés au Canada le ou

LES GARÇONS
de la

DOW
Cest mot -ÿ Crois

 

v sais bien que je: : . € . ; > = : ’ ynous avoir promis un filtre de|L'Ordre des Anatoliens est cet-; Voici donc le texte (afin de> p=0 est de $5.00 ou si-|feantle trente ot unièmejourde que ves An’suis pas Qaucher$240,000. le voilàen train delte “milice sacrée” qui com-|ne lui rien enlever de sa sa- non,la prison. truits et enregistrés au Canada, de. gaucnous en laisser bâtir un de prend: les deux “fourniers’”’|Veur) du règlement anatolien : . x puis ladite date.
$500,000, toujours par renon-
cement aux choses de ce monde.
L'esprit constamment dans les

Arthur et Arcade, ces oiseaux
au triste plumage, l’architecte
Léon B..., l'ex-entrepreneur

ARTICLE 16 (a). Aucune
personne du sexe masculin agée
de douze ans et plus ne se bai-

 

Si le ridicule tuait a Lachine,
n’est-ce pas qu'il y a longtemps

Un chèque égal à 5 peur 100 du
prix du contrat, fait à l’ordre du Mi-
nistre des Travaux publics et accep-

i À ; qu'Anatole et ses anatoliens se-|té par une banque à charte, devranuages, Anatole ne jette un Josaphat T . . ., le marchand degnera dans les parties des ca-|raient morts — morts et en-|accompagner chaque soumission:regard sur notre boule ronde|fer Armand J..., le peintre{naux de Lachine, du fleuve St- terrés ? dans nul cas le chèquene deves être
si ère s - AR Eo” De . [moins de cinq cents ars. On ac-que hy espere surprendre quel-| Stanislas J ..., etc. ete. Laurent et du Lac St-Louis DANGEAU |ceptera aussi comme garantie desque baigneur en train de s éloi- comprises dans les limites de la 4 [bons du Dominion du Canada ougner a plus de dix pieds du ri- HOSTILE A L'EAU Cité de Lachine sans être revê- . — [des bons de la compagnie du che-vage sans être boutonné jus-

qu’au ‘cou... et avec ses bas
dans les pieds”.ç + . Par ordre, . - .Lorsque je parlais d un demi-|te lequel d'eux se risquant àl/ceaux couvrant le corps depuis Nicot ou Thivet? — Lequel N. DESJARDINS, ba Cigaretie>ayec Tonjours.avec
million pour le filtre, J'étais prendre un bain enfoncerait les épaules jusqu'au bas de la a introduit en France cette Ministère des Travaux Tenire: A mais dE de ite
en-deca de la vérité. Je cite,{comme une ancre. Je n'en vois fourche des jambes avec ja- : 9 Na cs oOici des chiffres qu’on ne saurait
contester, puisqu'ils viennent
des ingénieurs eux-mêmes.
NOUS ESTIMONS,.écrivent

au Conseil MM. Hunteret Cré-
peault. le coût des travaux ci-

Pas étonnant que cette clique
soit hostile à l’eau, car n'impor-

qu’un susceptible de flotter, la
“balloune dalbéenne”, bourrée
de vent.

Cette vengeance est tellement
hostile à tout progrès que d'en- dessous énumérés comme suit:
tendre prononcer ce mot fati-
dique suffit à la jeter dans de

ESTIMATION POUR LE FILTRE

Usinue de filtration proprement
pompage comprenant les pom
BION co Lu voue vase vues ere en =

dite et station de
pes à basse pres-

$246,000.00ees sass cues asses ea» vosc

Pompes à haute pression, moteurs, tableau de dis-
tribution, tuyaux de section et de refoulement. 30,000.00

Tuyau de prise d’eau 36“, 1400 pieds de longueur,
à partir du site No 3 et comprenant 800 pieds,

* dans le Lac Saint-Loui oon au uses venu 0u20 eres sass 52,000.00
Tuyau en fonte 20“, conduisant du
No 3 à la 14ième Avenue, en passant

tue d’un costume de bain con-
sistant en une culotte et une
chemise en un ou deux mor -

quette ou jupe rabattant par
dessus la culotte et descendant
à au moins quatre pouces en
bas de la fourche des jambes ou
autre costume équivalent ap-
prouvé par le chef de police de
la cité;

LE GRAND BOUTONNAGE

(b) Aucune personne du
sexe féminin âgée de douze ans
et plus ne se baignera, aux en-
droits mentionnés dans le para-
graphe précédent, sans être re-
vêtue d’un costumede bain con-
sistant en une culotte et une
chemise en un ou deux mor-
ceaux couvrant le corps depuis
les épaules jusqu’au bas de la

LE TABAC
plante divine ?

Les fumeurs vont célébrer, cette

année, le quatrième centenaire de

l’homme auquel ils doivent leur plai

sir, le sieur Nicot, comme vous sa-

vez. Il est bien de ne pas l’avoir
oublié, et cela prouve tout au moins
que l’usage du tabac ne fait pas per-

dre la mémoire, comme le croient

communément ceux qui ne fument
pas. Cependant, comme il n'est ja-
mais de gloire assurée contre les pro-
testations de l’enviè, voilà celle de
Nicot, discutée. Et “Figaro” nous
apprend qu'il y a deux ans que lé
docteur Le Clerc, président de la So-
ciété d'agriculture et d'histoire natu-
relle de la Manche (ce n’est pas celle
de Don Quichotte, mais ce départe-
ment ne semble pas dépourvu de

min de fer Canadien-National ou des
bons et un chèque, si c’est nécessai-
re, pour compléter le montant.

Ottawa, le 21 juin 1930.

   

E ministère des Travaux publics,
recevra jusqu'à midi (heure a-
vancée), le mardi 15 juillet 1930,

des soumissions pour la construction
d’un édifice public, à Sainte-Anne-
de-Bellevue, P.Q., lesquelles soumis-
sions devront être cachetées, adres-
sées au soussigné, et porter sur l’en-
veloppe, en sus de j'adresse, les
mots: “Soumission pour un édifice
public, Sainte-Anne-de-Bellevue, P.

”

On peut consulter les plans et le
devis et se procurer des formules
de soumission aux bureaux de l’Ar-
chitecte en chef, du Ministère des

i : i rin-par les rues Laans et Broadway ... $59,000.00 fourche des jambes avec ja-|moulins a vent), a déja dénoncé I'im- Travaux publics,Oawaeat.
Tuyau en fonte 16“ sur la  14ième quette ou chemise rabattant par posture, dans une communication sa- Montréal, P.Q., et du maitre de
Avenue entre Broadway et Lasalle .. $ 6,000.00 dessus la culotte et descendant vante à cette docte compagnie. D'a-|poste, Sainte-Anne-de-Bellevue, P.Q.
Tuyau en fonte 12“ sur la 14ième à au moins quatre pouces en! près lui ce n'est pas à Nicot que re-| On ne tiendra compte quedessou-
entre Broadway et Ste-Catherine .. $10,000.00 bas de la fourche des jambes|vient I'honneur d’avoir introduit en Missions faites sur la form
Tuyau en fonte 12“ sur la 20ième
Ave. entre Notre-Dame et St-Joseph $ 4,700.00
Tuyau en fonte 12“ sur la 20iéme
Ave. entre Notre-Dame et St-Joseph $ 2,100.00

Drain de 30“ à la rivière ……

 

$ 81,800.00
4,000.00« tess ess sees sess sess

 

$414,800.00
ete. qe vee eee 20,740.00cose

 

 

 

avec en plus une blouse ou ja-
quette couvrant la chemise de
trois pouces en bas des épaules
jusqu’à la ceinture ou autre
costume équivalent approuvé
par le chef de police de Ja cité;

(c) Aucun enfant âgé de
moins de douze ans ne se bai-
£nera aux mêmes endroits sans
être revêtu d'un habit de bain
convenable et décent.
ARTICLE 17.—Aucune per- France le petun: mais à un autre

voyageur, natif d'Angoulême, et dé-
nommé André Thivet. Ce Thivet
était aumônier de l’amiral Villegai-
gnon,qui fit le voyage d'Amérique
dans la première moitié du seizième
siècle. Il en publia le récit, en 1558,
dans un ouvrage intitulé “Singula-
rités de la France antarctique autre-
ment nommée Amérique”, où le ta-
bac est décrit. C’est, en effet, de-
vancer d’un an Jean Nicot et son nie par le ministère, conformément

aux conditions mentionnées dans la-
dite formule.
Un chèque égal à 10 p. 100 du

montant de la soumission, fait à
l'ordre du ministre des Travaux pu-
blics et accepté par une banque à
charte, devra accompagner chaque
soumission. On acceptera aussi
comme garantie des bons du Domi-
nion du Canada ou des bons de la
Compagnie du chemin de fer Cana-
dien-National, ou des bons et un
chèque, si c'est nécessaire, pour
compléter le montant.  
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COUT TOTAL .... .... gree $436,540.00 sonne âgée de douze ans et plus|ambassadeà. Lisbonne, où 11 repré- i,Onpeut|seprocureraubureau de ; " re

] — PLUS — ne sortira, ni flanera, ni circu-|senta le roi de France, et d’où il en-|Travaux publics des tracés bleus pnt) q | I 1 A | | Hl I‘ENGIN DIESEL: 400. chevaux vapeur; lera en quelque endroit que ce|Yoya en 1559, à Catherine de Mé-|(blue prints) cn fournissant un chè- / |
Engin, générateur et panneau de distribution .... $25,800.00] ~.% A ic blueprints)en fournissant unch,

po ondatio 8 - 1,000.00 |30it dans la cité en costume de|c®cit un peu de la fameuse poudre de $20.00, payable à l'ordre du mi- ; Cu h (I {Co Fond TOYS woos wasn voor vues bee cme see sere wens vous svar mee 1800.00 bain sans étre habillée, recou-|râPpée, propre à la guérir de ses mi- nistre des Travaux publics. Ce chè- | / A A |

“2 Gite € supports on soSE IT 28'600.00

|

verte ou revêtue d’un manteau, |&raines. Aufait, c’est Thivet qui, le |que sera yemis si le soumissionnaire i rr | | |
Th | TOTAL ... ... ... $28,600. pardessus ou autre couverturt|Premier, a parlé de l'herbe odorifé- offre. une, soumission régulière. fy A A ; | | m |

WEA Ee : boutonné ou fermé depuis le!rante dont nous faisons de la fumée : ar ordre li ail J ENF FS eres
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QUELFUT LE VERITABLE
PARRAIN DE MONTREAL?

It semble que ce fut Claude de Pontbriand, grand seigneur
de la cour et compagnon de Jacques Cartier

Qui a donné son nom à
Montréal

On peut faire, il me semble,
à cette question fort intéressan-
te quatre réponses d’inégale va-
leur.

1.—Jacques Cartier a dénom-
mé “Mont Royal” la montagne
qui dominait lu ville sauvage
d'Hochelaga à cause de sa beau-

té et de sa hauteur quasi roya-
les. C'est ce gu'imagine Fail-
lon dans le passage cité par M.
l’abbé O: M.

C’est en effet, pure imagina-
tion et développement bien ro-
manesque du texte de Cartier.
Je vois difficilement celui-ci,
du reste, choisirl'épithète “roy-
al” s'il voulait uniquement no-
ter que la montagne et son cu-
dre étaient beaux à voir. L’em-
ploi de l’adjectif “royal” pour
exprimer exclusivement le bel
aspect d'un lieu géographique
est bien trop moderne pour que
Cartier ait pu y songer. (Cë
sens est-il même français? Il
n’est pas dans Littre). De son
temps quand on voulait donner
à un mont, à une île, à un port,
ete, un nom qui spécifiait qu’ils
étaient plaisants à l’oeil, on les
appelait Beauport, Belle-Isle,
Beaumont... Et c'était bien
plus simple et bien plus clair.
Les dénommait-on Port-Royal,
Ile Royale, Mont-Royal, on a-
vait dans l'idée-autre chose que
de signifier leur beauté natu-
relle. > 20
2.—La ville assise au pièd

du mont, étant la cité royale des
Sauvages, Cartier appliqua au
mont la qualité et le qualifica-
tif de la ville. C'est ce que
laisse entendre Belleforest dans
sa Cosmographie publiée en
1875: “et au milieu de la cam-
pagne est le village ou cité roy-
ale jointe à une montagne cul-
tivée laquelle ville les chrétiens
appellent Mont-réal. “Mais Bel-
leforest fait une légère erreur,
Cartier ayant denommé la mon-
tagne et non la ville.

3.—F l'appella Mont-Royal
en l'honneur du roi. Cette ex-
plication, jusqu’à preuve du
contraire. est incontestable-
ment la plus sage et la plus na-
turelle. Elle est justifiée par
Thevet qui écrit dans son
Grand Insulaire: *... lorsque
cette terre canadienne fut pre-
mièrement descouverte par les
françois .. . sans curieux d’im-
mortalisé le nom et la mémoire
des Rois et princes de France,
aians mis pied à terre en quel-
que lieu remarquable ou dans
quelques isles leur donnoient le
nom de prince ou princesse de
France...”
Comme exemple de cette rè-

gle générale il cite l’île d’Or-
léans, ainsi appelée à cause
d'Henri, duc d'Orléans, qui de-
vint dauphin en 1536, à la mort
de son frère ainé François. Il
ne dit rien de spécial pour
Montréal; d’où l’on peut conclu-
re que ce cas ne fait pas d'ex-
ception à la règle. Mais il est
juste de remarquer aussi que
cette règle ne s'applique pas à
plus de trois ou quatre noms
parmi tous ceux que Cartier a
donné dans son premier et se-
cond voyages: le cap et l'île
d'Orléans, le cap du Dauphinet
peut-être ce Mont-Royal qui en
est cause.
4.—La montagne fut appelée

Mont-Royal par Jacques Car-
tier et son escorte de gentilhom-
mes et le fut, pour complaire à
Claude de Pontbriand, fils du
seigneur de Montréal, qui était
présent et le premier d'entre
ceux-ci. Cette raison est celle
que soutient la famille de Pont-
briand. Elle nous paraît plus
originale et la plus séduisan-
te, tout justement parce qu’elle
est la plus difficile à prouver.
On croit la ruiner d’un coup
d'oeil en disant que Cartier
n’en parle pas, lui qui fut ce-
pendant “toujours soucieux de

. justifier ses appellations et dé-
nominations”. Les noms qu'il
explique sont au contraire le
petit nombre; et, chose bizarre,
ce sont ceux qui en auraient le
moins besoin, comme les noms
des saints, suffisamment éclai-
rés par le calendrier, ou ceux
qui expriment telle propriété
géologique ou autre précédem-
ment décrits; tandis qu’il reste
muet sur les noms qui rappel-
lent des personnages histori-
ques: l’île Biron, le Cap de
Montmorency, le cap de Lor-
raine. Son silence quand il s’a-
git de Mont-Royal ne prouve
donc rien.

Ayant fait au roi, aux prin-
ces et aux grands, l'honneur de
donner leurs titres aux lieux
qu’il découvrait, Jacques Car-
tier n'a pas rougi de donner le
sien propre a un port, qu'il dit
être le meilleur du monde.
Pourquoi n’aurait-il pas cher-
ché à faire le même plaisir et
le même honneur au .premier
de ses compagnons dans ce se-

cension sur la montagne d’Ho-
chelaga? D'autant plus que ce
personnage, par lu maissance,
par les charges, à la Cour, et
l'influence de sa famille était
de première importance. Clau-
de de Pontbriand était, en ef-
fet, le filleul de la reine, le fils
de ce Pierre de Pontbriand,
qui, lors du procès du Maréchal
de Gié avait en quelque sorte
sauvé l’héritière du trône et l’u-
nité de la France. Il était deA . erat SPECIAL LIQUEUR
plus le premier des échansons WHISKY
du Dauphin. Comment Jac-
ques Cartier n’aurait-il pas pro- $ 35
fité de cette occasion pour le —
atter et le contenter? Et si 26 oz eq

l’on ajoute d'une part que le me . ’ Digne de
nom personnel et distinctif de te Comaussion RATIONAL DISTILLERIES son nom
Claude de Pontbriand était woume MOLINRE ver J °
“Montréal, comme nous en a- £2 E
vons la preuve dans deux docu-
ments, l’un de 1534, l'autre de
1537, dans lesquels il est dési-
gné ainsi: “Claude de Pontbri-
and dit mont Réal”; et d'autre
part que la seigneurie possédée
par ces documents de l’époque
est dénommée aussi Lien Mont
royal que Mont reayl ou Mont-
réal, n’aurait-on pas formulé
non pus la preuve définitive
mais une forte présomption en
faveur de la thèse Pontbriand ?
C’est pourquoi personnellement
nous pensons que lors du “bap-
téme” dela montagne dite
“Mont-royal” le véritable par-
rain fut Claude de Pontbriand,
dit Montréal; et qu’en lui lais-
sant ce parrainage, Cartier,
fort habilement, faisait coup
double, il flattait son compa-
gnon et honorait le roi.

SECONDE SEMAINE

“DE JEANNED’ARC”

AU CINEMA “ROXY”

Le 23 mai 1430, sous les murs de

Compiègne, Jeanne d'Are tombait

aux mains du duc de Bourgogne.

Vendue fort cher aux anglais, trai-

nées jusqu’à Rouen (capitale des

possessions anglaises en France), el-

le était traduite, quelques semaines

plus tard, devant un tribunal ecclé-

siastique.

 

Le film “Lu Passion de Jeanne

d'Arc”, que le Roxy conserve à l’af-

fiche, nous montre Jeanne telle qu'el-

le fut à la fin de ce drame: une pe-

tite paysanne de France, vuaillante,

fière de sa foi, livrée à la haïne de

l'étranger. Une sainte et pure jeune

fille qui, à l'heure du sacrifice su-

préome, meurt héroiquement pour

son pays et pour son Dieu.

Jeanne s'avance, 4g fers aux

pieds, Eile est une jeune fille des

champs, simple et fleurie, en pré-

sence de ses juges, grands docteurs.

Contre cux, elle va défendre sa vie

et sa réputation. Voici Warwick qui

entre. Le gouverneur du château de

Rouen est bien l'âme du procès. En

sa présence, Pierre Cauchon com-

mence à interroger Jeanne. Quel

homme de bonne foi ne serait pas dé-

sarimé devant scs réponses si pleines

de candeur? Et cependant, sur l’or-

dre de Cauchon, Jeanne, brutale-

ment, est entraînée vers sa prison

par les soldats de Warwick Elle

pleure et frissonne. Autour d'elle,

les soudards vont et viennent: l'un

d'eux lui arrache le pauvre anneau

qu’elle avait au doigt.

N'ayant pu vaincre la foi et la vo-

lonté de Jeanne, les juges décident

d'utiliser la ruse, et, faisant lire à

Jeanne une lettre apocryphe du roi

Charles VIT, ils l’amènent aux plus

graves déclarations.

Mais dans la chambre des suppli-

ces, Jeanne malgré sa faiblesse, mal-

gré son épouvante, refuse d'abju-

rer ses “blasphèmes”. On l’empor-

te, brisée de fièvre et d'émotion, sur

une civière.

Après avoir fait pratiquer sur elle

l'opération de la saignée, les juges

décident de poursuivre l’interroga-

toire au cimetière. C’est là que la

malheureuse enfant, devant les tom-

bes qui l'entourent, cède enfin et si-

gne l’abjuration que lui tend Loysc-

leur. Elle ne mourra pas, mais sera

condamnée à la prison perpétuelle.

Cependant, à peine revenue dans

son cachot, Jeanne, Lorturée de re-

mords, renie son abjuration. Sa

perte, désormais, est consommée.

Condvite, cheveux ras, sur la place

du Vieux-Marché, elle gravit le bû-

cher. La flamme crépite. Et vers

le ciel monte, délivrée,

la France.

En prologue musical, à 4 et à 9

heures, l'orchestre du Roxy fait en-

tendre “Le Rosaire” et autres pièces
de circonstance.

—

TOUJOURS LE MIEUX

On demandait à une jeune femme

son opinion sur le mariage.

— Oh! dit-elle, il n'y a pas beau-
coup «de différence.

 

ro jusqu’à trois heures du matin; maintenant j'attends sa

cond voyage et dans cette as- (jusqu'à trois houres du matin,

l'âme de

Jeanne qui sera désormais l'âme de

Quand : j'étais
fille, j'attendais le départ de Pier-

rentrée

Alors achetez une liqueu
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LES COCHONSQUI
DONNENT DES PERLES

AUX PRINCESSES
Un véritable conte des Mille
et Une Nuits qui a eu com-
me scène Fez, au Maroc.

Puisque, grâce au centenaire
de l’Algérie et aux fêtes qui le
célébrèrent, l’Afrique du Nord
est à l’ordre du jour, voici une
petite histoire authentique et
toute récente, qui eut pour thé-
âtre le palais, à Fez, du célèbre
et charmant El Glaoui, premier
ministre de Sa Majesté Chéri-
fienne.

El Glaoui, donc, faisait les
honneurs du ‘‘méchoui” à un
groupe d’illustres visiteurs
français, parmi lesquels se
trouvait la femme d’un homme
d’Etat français, que nous ap-
pellerons, si vous voulez bien,
Mme X...

Selon 'usage, le grand pacha
marocain prenait avec ses
doigts, dans l’immense plat, les
fins morceaux qu'il tendait en-
suite, d'un geste exquis, à ses
hôtes, en prononçant de déli-
cieuses formules de courtoisie
qu’un interprète traduisait fi-
délement.
On sait que l'oeil de l'"““a-

gneau est tenu, en pays afri-
cains, pour la partie la plus dé-
licate et la plus savoureuse de
l’animal. Pour honorer parti-
culierement Mme X..., El Gla-
oui se saisit d’un oeil d'agneau,
le débarrassa méticuleusement
des peaux et des débris de
chair qui l’entouraient, puis
l'offrit à son invitée.

Déjà, Mme X.... peu habituée
aux traditions africaines, avait
accepté sans enthousiasme les
morceaux de viande que, sans
l’aide d'une fourchette, le maî-
tre de céans disposait devant
elle La vue de cette boule
glauque et flasque, de ‘‘ce re-
gard vide et mort,” comme a
dit le poète, acheva de lui sou-
lever le coeur. Elle prit tout
de même, en faisant la grima-
ce, et ne put s'empêcher de
murmurer à l'oreille de sa voi-
sine, épouse d'un très haut
fonctionnaire français:Pouah!
quel cochon!”

Si Son Excellence El Glaoui
parle mal le français, il l’en-
tend fort bien. D'autant mieux
qu’il a louie extraordinaire-
ment développée. L’épithéte
dont malgré elle et sous le coup
de son écoeurement, s'était ser-
vie Mme NX... lui parvint nette-
ment, mais trop galant pour
s'en irriter, il continua de ser-
vir ses hôtes avec la même
grâce, superbe et généreux.
À la fin du repas, il s’absen-

ta un instant. Il revint en
tenant entre l’index et le pouce,
exactement comme il avait fait
pour l'oeil d'agneau, une grosse
perle du plus magnifique o-
rient. D’un geste princier, il
la tendit à Mme X... après s’ê-
tre profondément incliné et,
en langue arabe, commanda à
l’interprète :
— Dis a cette dame que si,

en France on ne donne pas de
perles aux cochons, ici, les co-
chons donnent des perles aux
princesses !

Il serait certainement super-
flu de chercher à dégager la
morale, un peu complexe, de
cette jolie scène, renouvelée des
Mille et une Nuits, et si noble-

ment orientale: mes lecteurs
s’en chargeront. 

Montréal
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Et c’est alors que vous constaterez combien

ce Whisky l’emporte sur tous les autres. . .

Le Whisky BLACK WATCHest doux et bien vieilli; c’est le mélange de

whiskys de gruin pur et de whisky écossais de malt de douze ans

Distillé par :

NATIONAL DISTILLERIES LIMITED

Vancouver
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PELERINAGE PROVINCIAL
A FORT STE-MARIE, ONT.
Au sanctuaire des Martyrs

canadiens

L'organisation du troisième grand

pélerinage de la province de Qué-

bec au sanctuaire des martyrs cana-

diens à Fort Ste-Marie, Ont, va bon

train et déjà un grand nombre d'ad-

hésions, venant des quatre coins de

la province, aussi bien que de la

Nouvelle-Angleterre, sont parvenues

aux promoteurs. On anticipe un

succès encore plus considérable cette

année, en raison de la canonisation

des niartyrs à Rome et il ne fait pas

de doute que plusieurs personnes en

profiteront pour visiter les lieux ar-

AU PALACE
VeniHonda
Nancy Carroll, connue pour ses

roles de coméides musicales, aban-

donne ses anciennes préférences
pour jouer un rôle dramatique dans

“The Devils Holiday”, le film prin-

cipal à l’affiche du cinéma Palace.

“The Devil's Itoliday”, le plus ré-

cent film de Nancy Carroll, est une

représentation exacte de la vie mo-

derne dans le “middlewest”. Ce dra-

me a pour théâtre le coeur de la

grande zone productrice de céréales

aux Etats-Unis, et il met en action

des personnages des centres urbains

dé l’ouest et des riches fermes qui

les environnent.

Nancy Carroll y personnifie une

manicure coquette et cupide qui a

partie liée avec des vendeurs retours

qui persuadent les “ranchers” d'a-

cheter leurs marchandises. Elle fait

la coquette avec les riches prospec-

teurs venus des champs de blé, réus-

sit à se faire aimer puis ... le ven-

deur entre en scène et fait conclure

des contrats pour la vente de machi-

nes aratoires, tracteurs, etc.

Alors qu’elle est en train de s’a-

masser une fortune rondelette, la

manucure s'éprend sérieusement du

fils d'un des plus riches fermiers de

la région. Elle est sur le point d'a-

bandonner son rôle déloyal quand le

frère uiné de son amoureux inter-

vient et révèle ses petites machina-

tions.

La troupe qui seconde Nancy Car-

roll comprend Phillipps Holmes, in-

terprète du rôle de l’amoureux, dont

le jeu dans “Pointed Heels’ et “On-

ly the Brave” a été remarquable;

Hobard Bosworth, le vigoureux “ran-

cher”, père du précédent: James

Kirkwood, en frère ainé du jeune

fermier; Paul Lukas, en médecin de

New-York; Edmund Goulding, au-

teur du scénario a aussi dirigé la mi-

mis en scène “The Trespasser”, dans

lequel Gloria Swanson a fait son dé-

but au cinéma parlant.

UN BAISER

Lui. — Est-ce que ce serait mal

pour moi d’embrasser votre main?

Elle. — Bien, ce serait un baiser

mal placé. rosés du sang de ces valeureux apo-

tres de la civilisation sur le nouveau;

continent. !

Commeon le sait, ce pélerinage est

sous la direction des Révérends Pè-

res Jésuites et du cercle Pie X de!
I'A. C. J. C. et a requ la haute ap-!

probation de S. G. Mgr larchevéque

de Montréal. Le R. P. Payne, S. J.,

en aura la direction spirituelle. |

Deux trains spéciaux de luxe du!

Pacifique Canadien ont été retenus|
pour le transport des pèlerins. Is!

seront composés de wagons-lits, wa-

taurants,  wagon-salon-observatoire ;

et aussi de voitures de première clas- ;
se, Les voyageurs occuperont les|

wagons-lits durant le trajet entier

et n'auront pas à se préoccuper du :

logement aux arrêts qu’ils feront ;

pendant la randonnée.

Le départ de Montréal se fera de

la gare Windsor à 8.30 heures p. m.

(heure solaire) samedi le 23 août

et l'arrivée au sanctuaire aura lieu

à temps le dimanche matin pour

l'assistance à la messe. Dans la

journée auront lieu les diverses cé-

rémonies du pélerinage et à 5.30 heu-

res p. m. s'effectuera le départ de

Turonto, où les pèlerins arriveront à

9 heures p. m. (heure solaire). A

leur arrivée dans cette ville, les pè-

lerins quî préfèreront retourner im-

médiatement à Montréal, pourront

prendre leur train. Les autres par-

tiront de Toronto à 7.30 heures a.m.

le lundi matin, traverseront le lac

Ontario en bateau, visiteront Niaga-

ra en tramways et passeront la

journée entière aux chutes qu'ils

pourront voir illuminées le soir.

Le mardi, retour à Toronto et vi-

site de In grande exposition cana-

dienne. Les convois spéciaux quit-

teront ensuite Toronto tard dans la

soirée pour arriver à Montréal à 8

heures le mercredi matin, 27 août.

Les prix de billets d'excursion

pour ce magnifique voyage sont ex-

ceptionnellement réduits et nul dou-

te qu'un grand nombre de person-

nes profiteront de cette occasion

pour visiter non seulement le sanc-

tuaire des martyrs a Fort Ste-Ma-

tie, mais aussi les chutes Niagara et

la grande exposition canadienne de

Toronto qui s’y tient chaque été.

 

Passe sur le boulevard M. R,

qu'on dit avoir fermé les yeuv sur

centaines infidélités conjugales, par-
ce que ces infidélités avaient pour

partenaire un homme politique très

connu, gräce à l'amitié duquel M.

R.... a fait fortune dans les fourni-
tures militaires.

Quolqu’un, naturellement, rappelle
l’histoire. ou la légende.

— Tiens! fait X.., qui A écouté

avec intérêt, il a commencé par être

un mari facile pour devenir un mari 
gons à compartiments, wagons-res- © |

 nisé.  

uand

 

Le film le plus empoignant de

1930
Voilà ce qu’est cette merveilleuse

histoire qui met à nu le coeur
de la femme.

THE

“DEVIL'S
HOLIDAY”

La dramatique version Paramount
qui touchera tous les coeurs.

Avec

NANCY CARROL
Phillips Holmes, Hobart Bos-

worth, James Kirkwood,

Zasu Pitts.

—AU—

PALACE sEMAINE
Matinée populaire quotidienne

25 cents
(Dimanche excepté)

de 10h. 30 a.m. à 12.30 p.m.!
 

Sans arrêt, de 10.30 a.m. à 11 pm.

 

PRENEZVOS VACANCES
AU PARC BELMONT

C'est maintenant la vraie saison

des vacances, et l’on voit tous les

jours des familles entières se ren-

dre dès l'avant-midi à Cartierville,

pour y faire de joyeux pique-nique

au Parc Belmont. L'on suit que la

direction offre à ses visiteurs, jeunes

et moins jeunes, toutes les accommo-

dations désirables; pelouses, tables

en plein air, sous-bois, rafraivhisse-

ments ct aliments variés. Sans comp-

ter que le choix des attractions est-

des plus variés, à commencer par les

comédies gratis de l’écran tous les

soris et de splendides concerts par

l'ampliphose. Puis, il y a la piscine,

lu plage de sable et toutes ses joies,

le pavillon de danse avec le fameux

orchestre de Eddie Duchêne, ainsi

que toutes les attractions si nom-

breuses du Midway. Le panorama

de la rivière des Prairies est uni-

que, l'air est pur, le voyage est idé-

al et l’illumination du parc le soir est quelque chose d’unique. Le bon

 

une connaissance
devient un ami

—laissez jaillir le véritable esprit de
camaraderie—la Bière Molson.
La Molson—avec sa couleur vive et
brillante,
la Molson—avec son pétillement
agréable et sa riche saveur,
la Molson—favorite des familles et
référée dans les hôtels de toute la
rovince.

(aBIERE
OLSON

“(a Bière que votre Arrière-Grand-PèreBuvait” 

rene

RUE NOTRE-DAME EST

DU PLAISIR
Attractions plus nombreuses

que jamais

Promenade en auto “Shimmy”, pro-

menade Whoopee, promenade en Au-

to-Chenille, Tumble Bug, course en

Autos, course it la Victoire, Chutes,

Dodgem. promenade en Aéroplane.

Carrousel, etc.

 

et son orchestre
 

Danse avec Phil Kirsch |

 

Licence de Bière

Le plus grand parc d’amusement du Canada

 

MUSIQUE L'APRES-MIDI ET LE SOIR

 

LES ENFANTS ENJOIE
AU PARC DOMINION

Le parce Dominion verra bientôt

ses fidèles jeunes habitués envahir

son enceinte par les brûlantes a-

près-midi d'été. car avec juillet, cest

la saison des vacances qui commence

chez la gent évolière, et nombreux

sont les fillettes et garçonnets qui

iront s'amuser au Dominion, en y

respirant Pair vivifiant qui monte

du Saint-Laurent. Sous la surveil-

lance des parents et des employés du

Parc Dominion, la jeunesse est par-

faitement en sûreté dans ce grand

lieu d’amusement populaire. Beau-

coup de mères y conduiront leurs pe-

tits — ce qui vaut infiniment mieux

que de les laisser jouer dans les

cours ou courir la rue.

Le Dominion est spacieux; il offre

 

 

 

ordre règne partout et il n’est guère

d’endroit plus propice pour aller

combattre la chaleur caniculaire.  

 

à nos bambins de multiples attrac-

tions creees specialement pour eux.

De plus, la pelouse située daus la

partie sud-ouest du parc est amé-

nagée avec des bancs et des tables

ou les familles peuvent s'installer et

Cet-

te section n'est pas encombree par

faire la dinet*- ou voliationner.

les grandes personnes, ce qui donne

aux petits l'avantage de prendre

leurs ébats en toute liberte.

Mais la principale raison d’être

du Pare Duminion. c'est d'intéresser

et d'amuser les adultes, avee toute

une série de courses, de jeux d'adres-

Citons

par exemple le voyage en canot sous

se et d'attractions diverses.

les rochers, le “Drive Yourself”, si

amusant, la grande chute, la maison

du rire, l'auto chenille, le Bug, le

Dodgem, la fameuse course à la Vie-

toire, et l'exposition des scènes ani-

mées de notre compatriote Moise

Potvin, dont la réputation n’est plus

à faire.
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Baseball - Boxe -Lutte - Tennis - Golf

Montreal perdet gagne
LE ROYAL EST DEFAIT PAR

3 À 1 PUIS IL GAGNE LA
DEUXIEME PARTIE PAR 6-3

TORONTO, 28. — Le club To-
ronto a remporté les honneurs de la

première partie contre les Royals

par le score de 3 à 1. Cette victoire

des Leafs fut la sixième de Johnny

Prud'homme et fut perdue par Clas-

set. Le seul point des Royals dans LIGUE NATIONALE

cette partie fut compté par Gau-!New-York . 000 100 010— 2 9 2

treau, lorsqu’il frappa un dur coup! St-Louis . . . 000 001 23x— 6 8 1

de circuit a la premiére manche. Batteries: New-York: Hubbell,

® Gautreau fut également responsa- | Pruett, Chaplin et Hogan: St-Louis:
ble du succès du Montréal dans la! Rhem et Mancuso.
seconde partic lorsqu'il fit compter | Brooklyn . . . 010 000 010— 2
deux points sur son coup simple à la! Chicago . .
quatrième manche de cette partie.’

Conley ct Buckalew étaient alors sur: pez; Chicago: Malone et Hartnett.
les buts. Urbanski avait précédem-| Boston .

ment compté sur le coup simple de Cincinnati.
Buckalew. : Batteries: Boston: Cantwell,

| Smith et Crouin; Cincinnati: Kolp,

"Rixey. Campbell et Sukeforth,

Deuxieme partie

Reading . . . . 100 100 0— 2 81

Jersey-City . . 300 110 x— 5 10 1

Batteries: Reading: McHaffey,

Woolfolk, Whitney, Grace; Jersey-

City: Grant et Daly.

70

“Dans cette dernière partie Bucka-

lew remporta sa neuvième victoire

consécutive de la saison. Au cours

de cette partic il n‘accorda que 7!

coups surs aux Leafs. ’

Première partic

Philadelphie . 200 100 000—3 2 0

Pittsburg. . 200 160 21x—06 11 1

Batteries: Philadelphie: Nichols,

: Collins et Davis: Pittsburg: Spencer
‘et Hemsley.

Premiere partic

Score par manches:

Montréal . . . . . 100 000 0u0— 1 Deuxième partie

Toronto . . .. .. 102 000 00x— 3 Philadelphie . 603 020 010—6 13 0
Batteries: Classet, Holsdaw et: p

Head; Prud“homme et O'Neil. |
Deuxième partie

Score par manches:

ittsburg . 2600 0660 O11—4 9 1

+ Batteries: Philadelphie: Benge ct

t McCurdy; Pittsburg: Chagnon et

: Bool.. . ‘ |Montréal .. .. . . 200 301 0— 6 LIGUE AMERICAINE

Toronto ; . 100 020 0— 3. Première partie

Batteries: Buckulew ct Nieber-
. ; es j Cleveland . . 000 100 000— 1 7 4

gall; Page, Fisher et O'Neil. { New-York .

LIGUE INTERNATIONALE .

Premiére partic

700 121 20x—13 15 0

Batteries: Cleveland: Brown,

| Shoffner et Myatt: New-York:
Rochester .. . 024 010 000— 7 9 2! Johnson et Dickey.

Buffalo . . . 000 021 200— 5 13 0, Deuxième partie

Batteries: Rochester: McGraw et! Cleveland |

Jonnard: Buffalo: Leverett, Schoof. | NewYork .

Buchanan, Tomlin et Hargreaves.
. 700 123 10x—14 18 1

Batteries: Cleveland: Harder,
Deuxième partie i Holloway. Giliatto et Myatt; New-

Rochester . . . 401 050 0—10 12 0; York: Sherrid et Dickey. !

Buffalo . . . . 010 030 1— 5 & OiDétroie . . . 000 001 002— 3 5 1
Batteries: Rochester: Derringer, Washington . 303 100 05x—12 15 0

Littlejohn, e: Florence; Buffalo:, Batteries: Détroit: Hoyt et Des-
Mangunn. Williams et Grube. ‘ autels; Washington: Hadley et Ru-
Baltimore . . 200 400 123—12 17 21 el,
Newark . . . 000 000 020— 2 & 2| St-Louis .. . 030 000 011— 5 5 0,

Batteries: Baltimore: J. Weater et; Philadelphie. . 000 003 201— 6 8 4

McMullen: Newark: Petty. Parma-! Batteries: St-Louis: Collins, Blae-!
lee. Harvin et Leggett. { holder et Manion, Ferrell; Philadel-

Première partie phie: Walberg, Earnshaw, Quinn et  

. . 000021 10x— 4°9 11
Batteries: Brooklyn: Phelps et Lo-; milles. Il est surtout renommé

- . 000 400 000— 4 12 liN'ayant jamais chaussé 1

. 600 166 010— 2 5 3;

 

INSCRIPTIOND'UNE EQUIPE
CANADIENNE-ANCLAISE DANS

LE MARATHON PETER DAWSON
La première équipe canadienne anglaise à s'inscrire dans le mara-

thon Peter Dawson de 500 milles à relais, qui partira de Montréal le 20

juillet prochain, a été annoncée samedi matin. Cette équipe est composée
de Phil Granville le géant nègre de Hamilton, Ont, qui fit partie de l’équi-
pe olympique canadienne en 1924 et Frank Hoey, jeune montréalais qui
s’est distingué dans le marathon Green Stripe en raquettes au mois de fé-
vrier dernier de Québec à Montréal.

Granville fit ses débuts professionnels dans les courses transcontinen-
tales de C. C. Pyle de Los Angeles à New-York et vice-versa, en 1927 et
1928. ll se classa troisième dans la première et sixième dans la seconde.
Ayant des proportions de géant, mesurant plus de six pieds de hauteur,

«et de constitution très robuste, Granville se mit en évidence dans le monde
; sportif comme marcheur. et détint à un certain moment le championnat
du Canada et des Etats-Unis. Il détient aussi le record du monde à sept

pour son endurance extraordinaire, et il
prouva sa versatilité l'hiver dernier dans le marsthon de raquettes.

a raquette, il commença à s'entraîner quelques

 
010 010 3Ux— 5 12 0! semaines avant le départ de la course, et s'habitua très rapidement à ce

:£enre de course. Il força Fabre à la limite dans les dernières étapes. Gran-
{ville finit deuxième et Hvey troisième.

Granville portera dans cette course les couleurs de la Canadian West-
tinghouse.

Frank Hoey est un jeune homme qui s'est fait une réputation en-
‘viable depuis quelque temps dans la course à longue distance. La course
Len raquettes l'hiver dernier fut la première course à laquelle il participa.
, Hoey est de forte constitution et donne toutes Jes apparences de force et
| d'endurance. HU remporta dernièrement la course on préparation au ma-
‘rathon de 15 milles à Beaconsfield, et comme gagnant aura toutes ses
dépenses payées dans le marathon ceci étant le prix donné aux quatre
premiers à finir.

SLORY B RAPPORTE S847
| POUR UN PARI DE $2.00 AU

PARG DELORIMIER SAMEDI
Première Course

1. — Glory B) Laurin. $83.70, $25 |

00, 7.40; 2, — Seminola. Fator. ped

48, 2.70; 3. — Hlumine, Greenberg,
3.05. Temps, 1.07 3-5.

Deuxième Course

1. — Canaille, Greenberg, $1330,

7.45, 4.10; 2. — Gallop in Diamond.

McCabe, 5.40, 3.70; 3. — Golden-

answer, 4.95. Temps, 1.08 3-5.

’ Troisième Course

1. — Topeock, Greenberg, $16.30,

6.85. 3.90; 2. — Tenant, Whittaker,

11.05, 5.30; 3. — Bronchief, Drake.

3.55. Temps. 1.30 2-5,

HAMILTON PARK

Première Course

i. — Golader, McGinnis, 8.35. 4.
66, 3.104 22 — Fatal Gift, Riley.
3.50, 2.70, 3. — Hayloft, Slate, 2.90,
Temps, 1.03 1-5.

Deuxième Course

1. — Patrick Callahan, MeGinnis,

3.20, 2.55, 2.25; 2. — Attire, Baker,

3.90, 2.80; 3. --~ Get on In, Burns,

2.85. Temps, 1.01 3-5,

Troisième Course

1. — Colonel Seth, Burns, $7.75,

Reading . . . 326 000 213—17 23 3| Cochrane. ! Quatrième Course |395 285; 2. — Saratoga Maje,
Jersey-City. . 011 120 551—16 24 3! Chicago . . . . 100 100 000— 2 s 1! L- Tanane Johnson Aitenell, Sullowey, 5.08, 3.25; 3.— Fred Buell,

Batteries: Reading: Warneke,! Boston . . . . 000 300 01x— 4 6 ofeeBi = == FOTEsL LOT Wilson, 6.90. Temps, 1.14 3-5.; Drake. 4.50, 3.50: 3. — Juke, Dew-

    

Bell. McHaffey «t Grace: Jersey-

City: More, Seibhart, Miner, Newso-;

me, Allen, Brean et Jorgens.

Batteries: Chicago: Henry, Cara-!

way et Tate; Boston: MacFayden et]

Heving. !
i

  

reverront de nouveau Dominico Ber-

nasconi & Foeuvre. Le champion ita-

lien, qui a livré une si belle lutte,

mardi soir, à Pete Sanstol. sera en

effet de nouveau au programme de

la prochaine séance du cluh de hoc-

key Cunadien, le 9 juillet, au Stade.

Bernasconi rencontrera un non

moins redoutable adversaire que lors
de son début à Montréal car il fera

face à Harry Flerro, l'un des meil-

leurs poids coq au monde.

MORENZ ET LAROCHELLE

JOUENT AU BASEBALL

Les nombreux amateurs du jeu de

baseball seront témoins, aujourd’hui,

d’une partie entre l’équipe formée

dernièrement par le promoteur Jos.

Choquette et celle du S.-Thérèse; ils

verront sur le losange du Stade les

fameux joueurs du Canadien qui

l'ont rendu si célèbre dans le monde

du hockey par leurs exploits qui ont

émerveillé le Canada et les Etats-
Unis.

Howie, Morenz, Wildor, Larochel-

le, Armand Mondou, Martin Burke

et autres seront appuyés dans cette

équipe par des joueurs de baseball

réputés; nous avons nommé Petel,

Oscar Major, Dallaire et autres qui

sauront défendre dignement le club

de Jos. Choquette. Le S.-Thérèse se-

‘rR au complet, prêt à recevoir ces

champions et à Jes vaincre.

Le public qui sera très nombreux

vula réputation de ces étoiles, sau-
ra.gré au gérant MacDonald de

donner au public des attractions de

 

/ . - UNE BAGATELLE
 

Derrière la toile.
—Tu sais, Léa est-au tableau.
=~ Ah! bah!
— Vingt franes d'amende. rien

quecela.
om Bigrel-Qu'est-ce qu'elle a donc

D. BERNASCONI BOXERA |IMPORTANTE JOUTE OF
AU STADELE9 JULLET

Les amuteurs de boxe de Montréal,

CROSSE A CAUGHNAWAGA

Cette apres-midi, a 12.30, se fora

le départ du All Montreal pour

Caughnawaga, où il va rencontrer

l'équipe locale dans une partie de

crosse. Cette partie promet d'être

encore plus contestée que celle de di-

manche dernier, car les joueurs sont

bien décidés à faire suhir aux Jn-

diens leurs première défaite sur leur

térrain, ce qui n'est pas arrivé de-
puis nombre d'années, car cette é-

quipe est pratiquement invincible

chez elle.

quel'an dernier. le All Montreal fit

la vie tres dure aux Indiens, la der-

nière fois qu’il alla les visiter, car

il revint avec une joute nulle de 4 à

4, après dix minutes de jeu supplé-

mentaire. Cette fois, le All Mon-

treal est bien décidé de revenir avec

une victoire.

Tous les supporteurs du All Mon-

treal qui désirent faire le voyage

avec le club pourront se rendre au

clubhouse a4 midi, ceux qui n'ont pas

d’autos seront transportés pour une

dernier.

BELLE FETE CHAMPETRE

POUR LA CONFEDERATION

Une féte champétre aura lieu

mardi, ler juillet, au Parc Green-

field, à l'occasion de la fête de la

Confédération. Un groupe de ci-

toyens a fait un travail énorme de-

puis quelque temps et a préparé un

programme fort intéressant. Les en-

fants recevront gratuitement des

bonbons et de la crème à la glace. Il

y aura une course de 5 milles. Le

record est de 26 minutes et 26 se-

‘condes et a été établi par George

Barry. Il y aura toute une série de

courses pour jeunes filles, Pour

s'inscrire dans les-5 milles'et les 100
verges, on peut téléphoner à YOrk
7874w.

 

RESTITUTION

 

Lejuge. — Lejury vous déclare
innocent de ce vol.

Le prisonnier. — Merci. :Dois-je ; rendre. lg;montre que j'ai prise?

 

ain. 3.30. Temps, 1.54 2-5.

Cinquième Course

1. — Pan, Watson, 9.85, 4.40, 3.

Quatrième Course

1. — Sweettest Song, Cannon, 14.

4D, 5.65, 3.50; 2. — Varsity, Dainty,

Mais il ne faut pas oublier

modique somme, tel qu’il fut fait l'a| *

10; 2. — Guy Frazier, Mitchell, 3.40,

to6o: 3. — Buckrill, Bulcroft, 3.25.

i Temps, 1.28 2-5.

Sixième Course

3.15, 2.35: 3. — Master Robbie, Rid-

geway, 2.80. Temps, 1.50 4-5.

Cinquième Course

!. — Sabana, McGinnis, 8.95, 4.05,1. -— Gay Isabeau, Drake, 84.60.14 10, 2. A Pas S ae, 415.9 € all. Brockje 9103 = — Madder, ilson 17.00,
14.80. 415: 2. Cornwall, Broctie.l980; 3, — Sullivon Trail, Sullovey,
14.75, 3.15; 3.—Lady Herbert, Green-{ 2e =

505. Temps, 1.15.
“Lerg, 2.65. Temps, 1.55 2-5.

: Septième Course

| 1. — Vernon, Drake, 4.70, 2.90,

12.65: 2. — Duckling, Tayior, 3.00,

|2ES; 3 — Lady Essington, Du-

breuil, 3.00. Temps, 2.04.

Septième Course

1. -— Paula L., Siate, 5.65, 3.55,

2.60; 2. — Promandale. Baker, 10.

75, 5.50; 3. Fairgold, Cannon, 3.30.

Temps, 1.49 3-5.

 

 

UNE COURSE DETRENTE
MILLES EN BICYCLES

Cet après-midi aura licu la

grande course de 30 milles du club

Willisky. Le départ s'effectuera à

9 heures précises.

A juger par l’entrainement des

coureurs des divers clubs, on est as-

suré de surprises. Les coureurs du

club cycliste Willisky anticipent tous

les honneurs, tandis que leurs ad-

versaires revendiquent tous les lau-

ROMEDDUVALESTEN
ROUTE POUR LA MALBAIE

Romeo Dorval. Vinfatigable tou-

riste montréalais, qui a déjà porté

les couleurs du club Quilicot, au

guidon de sa bicyclette sur un par-

cours de 2,277 milles depuis le com-

mencement de la saison, est parti

pour la Malbaie, profitant de la va-

cance de la Confédération. Aujour-

d'hui, i) sera à Sainte-Anne de Beau-

pré, pour se rendre ensuite à Mur- 
    
 

 

riers. ray Bay.
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$ COURSES A KING'S PARK %
«2 >

$ du 2 au juillet 3
« <>

: Premiére course a 2.45 p.m. 3
3

ADMISSION (taxe comprise) ...................... $1.50 I
+

Club House, UN dollar additionnel 3 
 

La boisson la plus saine
Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la
aduCar:Qo. fédéral,
rectifié quatre fois et vieilli en catre-
pit pendant des années.

Trois grandeurs de facons:  

      
 

HENRI DEGLANE TENTERA
DE VAINCRE LE VETERAN
WLADECK ZBYSKO & L’ARENA

Il n'y a pas que les amateurs de lutte de Montréal qui attachent de

l'importance à la rencontre Deglane-Zbysko qui aurait lieu lundi soir, à

l'Arena Mont-Royal. L'ancien champion du monde lui-même tient par-

dessus tout à conserver l'excellente réputation qu’il a cu se créer à Mont-

réal en remportant lu victoire dans le grand tournoi international et la

magnifique ceinture emblème du championnat.

Zbysko se rappelle avoir déclaré publiquement, l'année dernière, qu’il

était prêt à mettre sa ceinture en jeu contre n'importe quel homme que le

promoteur Riopel voudrait bien lui opposer. S'il en est ainsi, advenant

une victoire pour Deglane, Zbysko serait forcé de céder au Français la

ceinture à laquelle il tient tant.

TH y a donc plus qu’une simple victoire en jeu dans cette finale de lun-

di soir. 1] y a la ceinture et la saprématie entre deux hommes qui détien-

nent, l’un sur l'autre, une victoire chacun.

Zbysko s’est entrainé régulièrement depuis deux semaines à New-York

en compagnie d'excellents lutteurs. M veut être en condition superbe pour

faire face au Français qui monte graduellement vers les premiers rangs.

Ce sera un combat gigantesque que celui de lundi soir et ceux qui auront

l'avantage d'y assister en parleront longtemps.

Deglane est retournéau camp Riopel immédiatement après sa victoire

sur Bill Bath lundi dernier. On nous apprend qu’il a fait de la marche et

de la nage tous les jours afin d'améliorer son endurance. li prévoit que la

rencontre sera rudement contestée et H s’est préparé en conséquence.

Reginald Siki sera l'adversaire de Sam Skorski dans une semi-finale
de 45 minutes. Pat Killarney et Shefezenko seront aux prises dans une
préliminaire de trente minutes. “ .

Le Français André Adurez fera ses débuts à Montréal contre l’excel-
lent lutteur américain Jack Russell. Les spectateurs pourront juger par
eux-mêmes de la valeur de ce nouveau lutteur français.

Les prix n'ont pas été augmentés et les dames accompagnées sont en-
core admises gratuitement lundi soir.

    

UOUVERTURE DEKINGS
PARK MERCREDI PROCHAIN

Tout semble annoncer que la pro-

chaine réunion au King's Park. qui

ouvrira mercredi prochain, le 2

juillet, sera une des meilleures en-

cores vues à ce parc. Les direc-

teurs de ce populaire mecting n’ont

aucunement ménagés leurs efforts

pour satisfaire les nombreux ama.

teurs qui fréquentent la piste.

Les inscriptions de chevaux sont

très nombreuses ct les meilleurs

coursiers qui visitent la province

sont actuellement inscrits. Des bour-

ses pour un montant de $24,500.00

seront distribués au cours de la se-
maine.

Le gérant-général de la piste, M.

Louis Smith, n’a rien négligé pour

niettre la piste en excellente condi-
tion.

 

4 août, classe 2.30, ambles, $200.00;

classe 2.23, trot, $300; classe, 2.20,

amble, stake $500; 2e jour, 5 août:

classe 2.34 amble, $300; classe 2.16

amble, $300; classe 2.20, trot stake.

$R00; Be jour, 8 uoût; classe 2.26,

amble $300.; Classe Classifiée, 3300,

classe 2.11, amble, $300.

Pour toutes informations, s’adres-

ser à A. Chevalier, Secrétaire, 300,

rue Girouard, St-Hyacinthe. Qué,

Tél. 15Sj.

COURSESÀSAINT-PIE
DE BAGOT LES 4, 5 ET 6

ST-HYACINTHE, 29. — Il y au-

ra de grandes courses du Grand Cir-

cuit St-Laurent i Ste-Pie de Bagot,

les lundi, mardi et mercredi, 4, 5, 6

août, 1520.

Une somme de $3000 sera donnée

en bourses comme suit: le ler jour,  

L'un des plus remarquables a-
thiètes de tous les temps, Arthur
Newton, briso, à A0 ans,le record
du monde smoteur pour la course
de 100 milles. Il répéte plusieurs
fois cet exploit on Afrique aus-

trale et en Angleterre. À l'age
de 46 ons, il se classs second,

oprès Joie Roy, dans la course

marathon Green Stripe de 15 mil.
les, tenue à Montréal l'on dernier,

Pas facile à battre!

Le record de Peter Dawson est
tout aussi impressionnant. Dons

tous les pays du vaste Empire

Britannique, il est connu et repu-

te depuis de nombreuses annees

comme un bon vieux whisky d'une

qualite et d'une douceur invario-

bles,

Pas facile à battre:
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PROGRAMME CHARGE AU
VELODROME AUJOURD'HUI

Voici le progfamme que Willie

Spencer a mis sur pied pour ce soir

au vélodrome Montréal. Comme nus

lecteurs pourront le constater, c’est

un programme des plus variés et qui

ne peut manquer de plaire au public

montréalais.

PROFESSIONNELS DEMI-FOND

DERRIERE MOTOS

Le brillant coureur américain Al.

Crosiey, petit Irlandais

Jack Costello é# le fougueux italien

Jack Laite se rencontreront dans un

le rapide

match de demi-fond qui se courra en trois manches de trois milles. La

première manche se disputera entre

Crosley et Costello, la seconde entre

Costello et Laito et la troisieme en-

tre Lajto et Crosley. Si chacun des

trois adversaires gagnait une man-

ches, les vainqueurs des deux man-

ches courues le plus rapidement, se

rencontreraient à nouveau pour dé-

signer le gagnant du match.

MATCH OMNIUM PAR BQUIPES

L'équipe montréalaise Lepage-Ga-

chon rencontrera l’équipe italienne

Baggio-Trovero, en un match omni-

un; qui se courra comme suit:

lère manche: un mille, vitesse pu-

re; Z2ième manche: deux milles avec

sprint tous les deux tours.

Fième manche: course de poursuite
illimitée,

Plusieurs autres courses sont av
programme. 
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Avec ce résultat -ci ? —

   

  

  

Tos-pas ensuite essayé une BL du paquet en-tânt qu'il s'agit de bière.
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Tapos essayé la

Kingsbeer
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